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Horaires des prières pour Alger
et ses environs

Les garde-côtes de Cherchell ont réussi,
dans la nuit du mardi au mercredi, à sau-
ver d’une mort certaine un pêcheur sur-

pris par une tempête au large de la plage El
Baldje, à l’ouest de Tipasa, a-t-on appris
mercredi auprès des garde-côtes. Coincé sur
un rocher, le pêcheur âgé de 34 ans, a été
secouru au moyen d’un hélicoptère des

Forces navales, aux environs de 22 heures,
avant d’être évacué par la Protection civile
vers l’hôpital d’El Harrach. Le pêcheur en
question était, au moment du naufrage, en
compagnie de deux amis, qui ont pu rejoin-
dre le rivage à la nage, sains et saufs, après
le chavirement de la barque à bord de laquelle
ils se sont rendus sur le rocher

CRIME CRAPULEUX À TIZI OUZOU
Une fillette de 11 ans mortellement poignardée

TIZI-OUZOU.  TRANSPORT UNIVERSITAIRE:
13 blessés dans un accident de bus   

PROCÈS CONTRE L’AVOCAT DE LA FAMILLE BEN BARKA  

Le jugement connu 
le 15 avril prochain

''L es délibérations pour le juge-
ment de cette affaire sont
attendues à partir du 15 avril

et le représentant du Ministère public
est allé dans le sens de la relaxe de
l’avocat de la famille de l’opposant
marocain'' , a indiqué à l’APS le pré-
sident de l’Association de défense des
droits de l’homme au Maroc
(Asdhom), qui a assisté à la séance.
Celle-ci s’était ouverte vers 16 heures
pour prendre fin dans la soirée.
Parallèlement, un sit-in en soutien à
Me Buttin s’était tenu aux abords du
tribunal. Les participants ont brandi
des banderoles sur lesquelles était
notamment écrit : '' Justice pour la
famille Ben Barka'' et '' Jugez les cri-
minels et non pas Me Buttin''. A tra-
vers un tel procès, '' on veut essayer de
faire taire l'avocat de la famille Ben
Barka qui s'exprime publiquement,
depuis bientôt 50 ans !'', avait indiqué
Me Buttin, dans un entretien accordé à
l’APS. Les autorités judiciaires fran-
çaises reprochent à l’avocat français
d’avoir divulgué des secrets de l’ins-
truction à propos des mandats d’arrêt

internationaux lancés contre des ''
sécuritaires marocains en 2007'', qui
seraient impliqués dans l’enlèvement,
en octobre 1965 à Paris, de l’opposant
marocain. 
La plainte a été déposée par  Miloud
Tounsi, alias Chtouki, commissaire de
police marocain haut gradé en retraite,
qui serait complice de l'enlèvement de
Mehdi Ben Barka, le 29 octobre 1965
à Paris. 
Vendredi, des associations et des orga-
nisations de défense des droits de
l’homme activant en France se sont
déclarées ''scandalisées'' d’apprendre
que l’avocat de la famille Ben Barka,
Me Maurice Buttin, sera jugé pour ''
violation du secret professionnel''. 
Elles ont affirmé '' constater, qu’au
lieu d’agir dans le sens de la levée des
blocages pour favoriser la manifesta-
tion de la vérité sur le sort de la dis-
parition de Mehdi Ben Barka, les
autorités judiciaires françaises n’ont
pas mieux trouvé que de poursuivre en
justice le plus ancien avocat de la
famille Ben Barka qui prend en
charge l’affaire depuis  50 ans'

Ooredoo et AGB lancent le e-paiement
pour l’achat de crédit en ligne via un

compte bancaire

A vec votre carte interbancaire, rechar-
gez via eStorm une ligne téléphoni-
que Ooredoo sur "http://www.oore-

doo.dz" 
Ooredoo et Gulf Bank Algeria (AGB)
annoncent, ce mardi 18 février 2014, la
signature d’un partenariat portant sur le
paiement en ligne de produits et services. 
Le contrat de partenariat a été signé
conjointement par le directeur général de
AGB, Mohamed Louhab et le directeur
général de Ooredoo,Joseph Ged, lors d’une
cérémonie solennelle organisée au siège de
Ooredoo à Ouled Fayet (Alger). 
A la faveur de ce nouveau partenariat, pre-
mier du genre en Algérie, entre un opéra-
teur de téléphonie mobile et un établisse-
ment financier, les clients détenteurs
d’une carte interbancaire (CIB) peuvent
désormais acheter du crédit de communi-
cation sur le  site internet
www.ooredoo.dz via une rubrique spécia-
lement dédiée au rechargement électroni-
que « eStorm ». En se connectant sur le
site www.ooredoo.dz, le client peut en un
simple clic recharger via le eStorm  un
compte Ooredoo, en achetant en ligne du
crédit de communication à partir d’un
montant de 200 DA. Ce partenariat
ouvrira dans sa deuxième phase la com-
mercialisation du rechargement électroni-
que STORM sur les distributeurs auto-
matiques de billets (DAB) offrant ainsi
un plus large accès à ce service aux
clients partout en Algérie. A l’occasion
du lancement de cette solution innovante

de rechargement électronique, le directeur
général de AGB, Mohamed Louhab a
déclaré : « AGB est heureuse d’élargir sa
gamme de produits et services bancaires
en offrant aux clients détenteurs de la
carte interbancaire la possibilité de béné-
ficier de la solution de rechargement élec-
tronique de crédit STORM de Ooredoo.
Notre partenariat avec Ooredoo consacre
notre stratégie globale de développement
et de généralisation du e-paiement auprès
des clients. » Pour sa part, le directeur
général de Ooredoo,Joseph Ged a déclaré :
«Nous sommes heureux d’être les pre-
miers à lancer le e-paiement en Algérie.
Cette initiative constitue une base solide
pour le développement du paiement en
ligne et son élargissement dans le cadre
d’une synergie intersectorielle à d’autres
partenaires et offrira de nouvelles opportu-
nités pour le lancement du e-banking et du
e-commerce. Notre partenariat avec AGB
s’inscrit en droite ligne de notre stratégie
innovante visant à garantir à nos clients
un accès simple et facile aux   produits et
services Ooredoo. En offrant en ligne notre
service de  rechargement électronique
eStorm, Ooredoo consacre les principales
valeurs de l’entreprise  à savoir la connec-
tivité et l’enrichissement de la vie de ses
clients.» A travers ce partenariat inédit,
Ooredoo et AGB expriment leur volonté de
démocratiser auprès des clients algériens
l’utilisation des nouveaux modes de paye-
ment des produits et services à la fois
modernes, simples et pratiques.   

Une fillette, âgée à peine de 11 ans,
poignardée au thorax, a rendu l'âme
juste après son admission mardi au

pavillon des urgences du centre hospitalo-
universitaire (CHU) de Tizi-Ouzou, a-t-on
appris auprès de la Protection civile de la
wilaya. La fillette, dont l'identité n'a pas
encore été établie, a été découverte mardi
par des citoyens, au lotissement Lougar de
la ville de Tizi-Ouzou, agonisante et bai-

gnant dans  une mare de sang, a-t-on indi-
qué à la Protection civile. "Au moment de
sa découverte par des citoyens qui ont
alerté nos secours, la victime portait plu-
sieurs blessures au thorax, occasionnées
par une arme blanche", a précisé à l’APS
le chargé de la communication de la direc-
tion de wilaya de la Protection civile. Une
enquête a été ouverte par les services de
sûreté pour élucider l'affaire

TIPASA
Sauvetage d’un pêcheur par les Garde-côtes 

Douze (12) étudiants et le chauffeur
d’un bus de transport universitaire
ont été blessés dans un accident de la

circulation survenu mardi après-midi au
niveau de la localité de Tamda (15 km à
l’est de Tizi-Ouzou), a-t-on appris auprès
de la Protection civile. L’accident serait dû

à une défaillance du système de freinage du
bus qui s’est encastré dans la façade d’un
local commercial de cette petite ville uni-
versitaire, Les 13 victimes, souffrant de
blessures légères, ont été admises au CHU
de Tizi-Ouzou, a-t-on indiqué de source
hospitalière.

Le jugement de l’avocat de la famille Ben Barka, Me
Maurice Buttin, qui a comparu mardi devant le Tribunal 

de Grande Instance de Lille pour ''violation du secret
professionnel'', sera connu le 15 avril prochain, 

a-t-on appris de source proche du dossier. 
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concurrents de différents grades
et tranches d’âge relevant de la 2e
Région militaire ont participé au

cross militaire.

2.500 200 120 
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Sebgueg, dans la wilaya de
Laghouat, vont bénéficier

prochainement d’un raccorde-
ment au réseau d’électrification

rurale.
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"L'Algérie a été sollicitée par l'ensemble des groupes politico-militaires et par le
gouvernement du président Ibrahim Aboubacar Keita à l'effet de faciliter la réali-

sation d'un entendement qui permettra le lancement et le succès d'un dialogue
intermalien à Bamako. L’Algérie a commencé à travailler séparément avec les
différents groupes politico-militaires et le gouvernement malien, en toute trans-

parence et en liaison étroite avec la mission de l'Onu (Minusma), l'Union
africaine (UA), la Communauté économique des Etats de l'Afrique de l'Ouest

(Cédéao) et les pays de la région. Aujourd'hui, la situation est telle que l'Algérie
est amenée à poursuivre ces efforts, forte de la confiance qui lui est témoignée par

les différents acteurs maliens, et forte aussi des atouts dont elle dispose."

RAMTANE LAMAMRA :

Rôle des stadiers contre la violence dans les stades

L'Algérie ne dispose d'aucune statistique sur le nombre de
chouhada sans sépulture, a affirmé le directeur général des
Archives nationales, Abdelmadjid Chikhi. Dans une déclara-
tion en marge d'une cérémonie de recueillement à la mémoire
des chouhada organisée par le ministère des Affaires étrangères
à l'occasion de la célébration de la Journée du chahid, M.
Chikhi a indiqué que "l'absence de statistiques concernant les
chouhada fait que nous ne connaissons pas qui ils sont ni
même où ils ont été enterrés". "A part quelques noms, nous ne
connaissons pas beaucoup de chouhada sans sépultures et il est
très difficiles de parler de statistiques", a-t-il ajouté. Pour M.
Chikhi, la journée nationale du chahid offre l'occasion "de
reconsidérer l'écriture de l'histoire à la lumière des tentatives de
sa dénaturation". "L'écriture de l'histoire n'a pas encore touché
tous les évènements que notre pays a connus", a souligné M.
Chikhi estimant nécessaire "pour les écrivains et historiens de

s'inspirer de cette journée pour apporter leurs contributions
afin de léguer aux générations montantes des œuvres à la hau-
teur des sacrifices des chouhada".

Un  séminaire de wilaya sur la lutte contre la violence  a été
organisé à Constantine où il a été débattu du. rôle des stadiers
dans la sécurisation des spectateurs. La mise en place de
stadiers "formés, encadrés et équipés" constitue un élément
essentiel pour lutter "efficacement" contre le phénomène de la
violence dans les stades, ont souligné les participants à ce
séminaire local ouvert lundi dernier à l’initiative de la sûreté de
wilaya. S’exprimant à l’ouverture de cette rencontre à laquelle
ont pris part des responsables de la Direction de la jeunesse et
des sports, des communes et de la wilaya ainsi que les prési-
dents des clubs locaux de football et un public  nombreux, le
chef de sûreté de wilaya, Mostapha Benaïni, a mis l’accent sur
l’importance de former des stadiers qui seront chargés d’accueil-
lir, d’assister et de sécuriser les supporters. Rappelant les
importants moyens humains et logistiques mobilisés par la
police pour assurer la sécurité des supporters au sein des stades,
M. Benaïni a également fait part de l’importance d’établir un
partenariat social entre les agents de police et la partie civile
(organisateurs et supporters) qui sera au service des jeunes
notamment. Plaidant pour faire des matches un véritable spec-

tacle, le chef de sûreté de wilaya a également abordé certains
volets en rapport, notamment, avec l’état de stades qui doivent
répondre, a-t-il souligné, aux normes requises. Plusieurs
jeunes venus assister à ce séminaire local ont salué l’idée
d’établir un partenariat social entre la police et la partie civile
pour permettre une lutte efficace contre le phénomène de la
violence dans les stades. 

L'entreprise reste "l'acteur principal" dans l'efficacité de
l'adéquation formation-emploi, par sa participation dans le
processus de formation professionnelle, en exprimant ses
besoins en qualification, a souligné la directrice de la forma-

tion continue et des relations intersectorielles au ministère de
la Formation et de l'Enseignement professionnels, Akila
Chergou. Elle a expliqué que les entreprises économiques
doivent définir leurs besoins en formation pour que ce dernier
(secteur formation professionnelle) puisse assurer un système
de formation adéquat aux demandes du marché de l'emploi. "Il
faut que le secteur économique participe également au proces-
sus de formation à travers le mode de formation par apprentis-
sage par l'accueil des apprentis en stages pratiques", a-t-elle
ajouté. La formation professionnelle offre aux bénéficiaires
une compétence technique pour assurer leur insertion dans le
monde du travail pour un emploi durable, sachant que la for-
mation initiale de base reste "fondamentale" dans toute la vie
du travailleur, a souligné Mme Chergou. Elle a ajouté que les
objectifs de la réforme du secteur était d'adapter l'appareil de
formation à même d'impliquer les partenaires en tant que prin-
cipaux utilisateurs des produits de la formation professionnelle
à la définition des compétences et du savoir-faire qu'elle
souhaiterait que ses futurs travailleurs maîtrisent. 

Efficacité de l'adéquation formation-emploi

Pas de statistiques disponibles  sur les chouhada sans sépultures 
en Algérie 

Un éboueur offre 
un cadeau inattendu
à un enfant autiste 

Lors de sa tournée hebdomadaire, un éboueur a eu un
geste aussi sympathique qu’inattendu à l’encontre
d’un jeune enfant autiste. Sachant que le petit Daniel
attendait impatiemment la venue des camions
poubelles, cet éboueur une fois arrivé devant chez lui
a offert au petit garçon un cadeau qui a ravi autant
Daniel que ses parents. Fasciné par le passage des
éboueurs qui viennent tous les lundis matin ramass-
er les poubelles des habitations de son quartier, le
petit Daniel ne se doutait pas qu’un beau jour l’un
d’eux allait lui faire une belle surprise. Parce qu’il lui
faisait régulièrement des signes et des sourires aux
éboueurs, le petit garçon s’est ainsi vu remettre un
beau matin un cadeau inespéré de la part de d'un
employé municipal au grand cœur. Âgé de 5 ans,
Daniel est un petit garçon vif et curieux qui vit dans
cette tranquille banlieue résidentielle où tous les
lundis les camions-poubelles viennent faire leur
ronde pour délester les habitants de leurs déchets.
Souffrant d’autisme, le bambin s’était pris au fil du
temps d’une véritable passion pour ces camions dont
Daniel attendait chaque lundi le passage avec une
impatience non feinte. Un lundi comme les autres,
lorsque le camion est arrivé devant la maison habitée
par Daniel et ses parents, celui-ci ne s’est toutefois
pas contenté de ramasser les ordures comme à l’ac-
coutumée. Ce jour-là, lorsque les éboueurs ont fait
un arrêt devant la résidence de Daniel, un membre de
l’équipe est alors descendu du camion pour jouer les
Pères Noël auprès du petit garçon et lui faire une
belle surprise. 

Un cadeau de circonstance pour Daniel 
Filmée par les parents de Daniel, cette scène très
touchante montre ainsi un éboueur s’avancer devant
le petit garçon pour lui donner un sachet dans lequel
se trouve un cadeau qui lui est destiné. Pressée de
découvrir ce que cache ce cadeau, la mère de Daniel
demande alors à l’enfant d’ouvrir le sachet avant de
se rendre compte que celui-ci contenait... un camion-
poubelle miniature. De quoi faire extrêmement
plaisir au petit garçon, qui comme le raconte sa
maman à l'éboueur, en "possédait déjà un, mais
l’avait hélas cassé".

L’incroyable histoire
du SDF en Hongrie
devenu millionnaire

Au chômage et vivant dans la rue, Laslo Andraschek
se rendait dans un refuge pour anciens alcooliques à
Budapest. En route, il utilise ses derniers deniers
pour acheter un billet de loterie. "J'avais choisi six
numéros quand l'employée du stand m'a rappelé qu'il
me fallait en choisir un septième", raconte Laslo, qui
se souvient de ce jour de septembre 2013. "Je lui ai
dit de prendre le 24, mais que cela n'avait de toute
façon pas d'importance." Cet ancien sans-abri est
ainsi devenu l'un des plus gros gagnants du loto hon-
grois, empochant 1,7 million de livres (environ 2
millions d'euros).
L'histoire n'est révélée qu'aujourd'hui, cinq mois plus
tard, car, jusqu'ici, Laslo souhaitait vivre "normale-
ment", sans excès. Après avoir remboursé ses dettes
ainsi que celles de ses parents, il a offert un apparte-
ment à chacun de ses trois enfants et a acheté une
voiture. Cet ancien sans-abri ne souhaite pas jeter
l'argent par les fenêtres : "Je suis devenu riche, mais
je n'ai pas changé. Je peux m'offrir une télévision
grand écran, mais je n'en achèterai pas trois sous
prétexte que je peux le faire."
Laslo Andraschek souhaite désormais dépenser sa
fortune pour aider les sans-abri : il a même fait une
donation à une maison d'accueil pour sans-domicile,
la loi hongroise stipulant qu'il est interdit de dormir
dehors — le pays comptant pourtant plus de 30 000
sans-abri. Laslo Andraschek souhaite également
créer une fondation contre les dépendances à la
drogue et pour secourir les femmes battues par leurs
maris.

                                                         



Le Premier ministre, Abdelmalek
Sellal, était hier en visite de
travail dans la wilaya d'Ain-Defla
où il a entamé son périple par
l’inspection du projet de
doublement de la voie ferrée El
Affroun (Blida)-Khemis Miliana.
PAR SADEK BELHOCINE

L ancés en décembre 2010, les travaux
du tronçon d’une longueur de 56 km,
ont atteint un taux d’avancement de
33 %, selon les responsables locaux

du secteur des transports. Mettant l’accent
sur l’importance du rail dans le secteur des
transports, Abdelmalek Sellal  a insisté, sur
la nécessité d’achever le projet global de
modernisation de la ligne ferroviaire Alger-
Oran avant la fin de l’année 2015, en rele-
vant l’importance de la mise en place d’une
signalisation moderne sur cette ligne sur
laquelle les trains circuleront à une vitesse
de 160 km par heure, avec des pointes de
220 km/h. Le projet dont le délai de réalisa-
tion est de 58 mois, confié à deux entrepris-
es étrangères (chinoise et turque), comprend
sur son itinéraire six (6) gares et deux (2)
tunnels longs respectivement de 7368 et
7337 mètres linéaires, selon la fiche tech-
nique.1510 travailleurs dont 1040
Algériens exécutent ce projet qui assure un
trafic mixte (voyageurs et marchandises)
dont la vitesse de ligne des trains peut
atteindre 160 km/h. Un transport ferroviaire
plus compétitif, un niveau de sécurité plus
élevé et un transport routier désengorgé, un
haut degré de performance, des meilleures
conditions d’exploitation, une vitesse sig-
nificativement augmentée et un temps de
parcours réduit entre Alger et Oran, en con-
stituent les impacts prévus de cette infra-
structure ferroviaire. Le second point de
chute de sa visite a été une exploitation agri-
cole privée, spécialisée dans l’élevage
bovin laitier, dans la commune de Bir Ould
Khelifa (daïra de Tarik Ibn Ziad). Le Premier

ministre a assuré les producteurs de lait du
soutien de l'Etat.  Abdelmalek Sellal a confié
que l'Algérie ne peut plus vivre « sous la
hantise de l'augmentation perpétuelle du
prix de la poudre de lait sur le marché inter-
national ». Des explications utiles lui ont
été fournies par les responsables de  cette
exploitation. C’est ainsi qu’il a pris con-
naissance que cette exploitation, qui s’étend
sur une superficie de 70 hectares, compte
560 vaches laitières dont 321 productives,
issues des races holstein, montbéliarde et
normande.  Une production laitière de 2,7
millions de litres par an (soit 6600 litres par
vache) est assurée par cette exploitation
spécialisée dans l’élevage bovin laitier,
comptant également un effectif de 25 tra-
vailleurs,  dont 2 vétérinaires et un zootech-
nicien. L’exploitation est dotée des moyens
technologiques modernes de traite et un
équipement qui assure la chaîne de froid pour
la conservation du lait. Une production jour-
nalière de 105. 000 litres de lait pasteurisé
en sachet (soit 38 millions de litres par an)
est assurée, par ailleurs, par la laiterie "Eurl
Wanis", relevant de cette exploitation. Peu
après, Abdelmalek Sellal a posé pieds au
siège de l’entreprise "Bergan Energy", spé-
cialisée dans la fabrication des batteries des-
tinées aux véhicules légers, camions et
engins de travaux publics. 

Marché de gros des fruits et
légumes : des anomalies à corriger 
Selon les dires de son directeur, la capacité de pro-
duction de l’entreprise, actuellement de 500.000,
devrait doubler d’ici le mois de juin prochain,
avec en outre l’introduction de la fabrication de
batteries stationnaires (destinées aux installa-
tions électriques statiques) et d’autres relatives à
la tractation. Le taux d’intégration du produit
national dans la fabrication des batteries est de 90
%. Implantée au niveau de la zone industrielle de
Aïn-Defla, l'entreprise, dont la valeur de l’in-
vestissement est de 736 millions DA, s’étend sur
une superficie de près de 22, 3 ha dont 8,79 bâtis.
Ce fut au tour de la ville de Bourached (15 km au
sud-ouest du chef- lieu de wilaya) où il a inspecté

les travaux de réalisation d’un marché de gros des
fruits et légumes, de recevoir la délégation min-
istérielle. Constatant des « anomalies » sur le
plan pratique,le Premier ministre les a instruit de
déplacer le projet de chambres froides pour fruits
et légumes, initialement prévu à Khemis-
Miliana, à côté du marche de gros de Bourached
pour en constituer un pôle commercial agroali-
mentaire. Selon la fiche technique, le marché de
gros des fruits et légumes s’étend sur une superfi-
cie de 12 hectares dont 3 pour la surface couverte,
1,2 ha pour la surface bâtie, 7,2 ha pour le park-
ing et la voirie et 0,6 pour les espaces verts, ce
marché de gros de fruits et légumes, confié à l’EPE
MAGROS, sera réalisé pour un montant de 2,8
milliards de DA, selon sa fiche technique. Une
fois opérationnelle, dans 26 mois, cette structure
commerciale, qui peut accueillir un flux mensuel
de fruits et légumes de 30 000 tonnes, permettra
la création de 1500 emplois directs et 2500 autres
indirects. Ensuite, Abdelmalek Sellal mettra le
cap Chellal où il a inspecté le nouveau pôle
urbain devant abriter la nouvelle ville du chef-lieu
de wilaya. Le secteur de la santé a été l’autre étape
de Abdelmalek Sellal. Il a inspecté les travaux de
réalisation d’un hôpital de 240 lits au chef-lieu de
wilaya. Le Premier ministre a instruit le directeur
de la santé et de la population de la wilaya à
procéder à la construction des 24 logements de
fonction au profit des spécialistes qui seront
affectés au niveau de cette structure, mettant l’ac-
cent sur la nécessité de la préservation des
espaces verts qui y sont aménagés pour le bien-
être et le repos des malades.

S .  B .

MIDI LIBRE
N° 2108 | Jeudi 20 février 2014 3EVENEMENT

TRIBUNAL CRIMINEL DE BOUMERDÈS

20 ans de réclusion criminelle contre les auteurs 
de l’attentat kamikaze des Issers

L e tribunal criminel près la cour de
Boumerdès a condamné, hier, les
auteurs de l’attentat kamikaze qui
avait ciblé en août 2008, l’école de la

Gendarmerie nationale des Issers, à une
peine de 20 ans de réclusion criminelle.
Deux inculpés ont été arrêtés au lendemain
de l’attentat kamikaze ayant fait 43 morts et
des dizaines de blessés parmi des jeunes étu-
diants qui s’apprêtaient à déposer un dossier

pour le concours d’officiers à l’école. Un
troisième accusé, qui était, selon des avo-
cats, un étudiant lors de l’attentat, a été
innocenté par la même instance judiciaire.
En effet, le terroriste T.Ali, connu sous le
sobriquet Amin Abou Tamime et B.Omar,
ont été condamnés à 20 ans de prison
ferme. Durant son réquisitoire, le procureur
de la République a requis la peine capitale à
leur encontre et 10 ans de prison ferme à

l’encontre de l’étudiant. Les faits de l’affaire
remontent à l’été 2008 où B.Omar, origi-
naire de la commune de Baghlia, achetait
un véhicule de marque Hoggar au marché
hebdomadaire de voitures se trouvant à Draa
Ben Khedda dans la wilaya de Tizi Ouzou.
C’est l’immatriculation du véhicule qui
avait mis la lumière sur les auteurs de cet
attentat sanglant. B.Omar qui a été inter-
rogé a reconnu son adhésion à un groupe

terroriste armé depuis sept ans et avoir des
accointances avec l’émir El Fermache. Ce
dernier, le jour de l’attentat, c’est à dire, le
19 août, en compagnie de deux autres ter-
roristes, avait rencontré B.Omar vers 7h
pour mettre les dernières retouches à leur
sale besogne. L’identité de l’un des
kamikazes est B.Mohamed, originaire de
Hameur El Ain dans la wilaya de Tipaza.

T.  O .

RÉUNION DU BUREAU POLITIQUE

Le FLN soutient le Président
L a déclaration du président de la République,

Abdelaziz Bouteflika,a suscité, comme prévu,
moult réactions.  Toute la classe politique y est
allée de ses lectures. Le parti du FLN, dont le

président n’est autre que le président Bouteflika, a réagi
lui aussi à cette déclaration. Une réaction qui émane de
sa plus haute instance exécutive, le bureau politique
(BP) en l’occurrence, qui s’est réuni dans l’après-midi d’
hier au  siége national du parti à Hydra. «Le bureau poli-
tique enregistre avec satisfaction tout ce qui a été dit
dans  la lettre du président du parti, président de la
République, le moudjahid Abdelaziz Bouteflika qui vise
à rassurer  les institutions et la soutenir et  l’invitation
à tous à la vigilance afin de ne laisser aucune opportu-

nité aux adversaires et la mobilisation de tous les
citoyens, de la société civile, des partis politiques, des
responsables civils et militaires pour aller vers l’avenir
et œuvrer à calmer la situation ainsi que la réussite de
l’échéance présidentielle et la préservation de acquis du
pays» indique le communiqué du bureau politique  rendu
public hier. Et d’ajouter que «le bureau politique et le
comité  central, toute les instances du parti sont dis-
posés a appliquer toutes les orientations  que contient la
déclaration du président du parti, président de la
République et invite tous les militants a appliquer le
contenu de cette déclaration dans la calme et la  concer-
tation afin que les élections présidentielles soient une
véritable fête nationale à travers laquelle le peuple

algérien exprime sa maturité démocratique et ses aspira-
tions légitimes à la stabilité et la sécurité». Le FLN, par
le biais  de son bureau politique, remercie en outre
toutes les militantes et les militants  de leur conscience
de l’importance de la phase actuelle et leur adhésion  col-
lective  à la candidature du président du parti, le prési-
dent de la République Abdelaziz Bouteflika pour un nou-
veau mandat. Par ailleurs, le communiqué du BP n’a pas
omis, comme il fallait s’y attendre, de rendre aussi un
hommage à l’ANP et aux forces de sécurité et le rôle
décisif qu’elle accomplissent pour protéger le pays.
Enfin, le BP du FLN  considère que le parti est visé par
une campagne médiatique.  

K. H.

Abdelmalek Sellal.

SELLAL EN VISITE À AÏN-DEFLA

Le rail, le cadre de vie et le… lait

PÉNURIE DE LAIT EN ALGÉRIE
Détournement de la poudre ou perturbation

dans les marchés internationaux ?
Diverses explications ont été données pour expliquer la perturbation dans la disponibil-
ité du lait en sachet en divers coins du territoire national. On a accusé certains transfor-
mateurs de détourner leur quota de lait en poudre à d’autres fins. Aujourd’hui, le ministre de
l'Agriculture et du Développement rural, Abdelwahab Nouri a un autre son de cloche.
Abdelwahab Nouri a déclaré, en marge de la visite du Premier ministre, Abdelmalek Sellal,
à Aïn Defla que les perturbations dans la disponibilité du lait en Algérie étaient essen-
tiellement dues à une offre insuffisante de cette matière sur les marchés internationaux.
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PAR LAKHDARI BRAHIM

L es participants à la 1ère conférence inter-
nationale sur le travail maritime tenue
mardi à Alger ont appelé les gouverne-
ments à signer la convention maritime

internationale de 2006 et à l'appliquer dans leurs
pays respectifs. Le secrétaire général de l'Union
générale des travailleurs algériens (UGTA),
Abdelmadjid Sidi Said a, dans son intervention,
indiqué que la centrale syndicale  travaillait
actuellement avec le gouvernement pour la signa-
ture de cette convention,  entrée en vigueur en

août 2013 et dont les objectifs sont, notamment,
l'amélioration  des conditions de travail des
marins. M. Sidi Said a rappelé que le gouverne-
ment algérien a pris en charge 60% des proposi-
tions formulées par l'UGTA et destinées à
l'amélioration des conditions de travail dans le
domaine maritime. De son côté, le directeur
adjoint du transport maritime au ministère des
Transports, Guellil Djilali, a indiqué que l'Algérie
signera "prochainement" la convention mar-
itime internationale de 2006 devant améliorer les
conditions de travail des marins. Il a rappelé que
l'Algérie avait signé sept autres conventions rel-

atives au travail maritime, soulignant le rôle du
secteur du transport maritime qui emploie 3500 à
4000 marins d'où la nécessité pour les services
concernés de signer la convention interna-
tionale. Il a ajouté que le ministère avait constitué
un groupe de travail composé de représentants des
ministères du Travail, des Transports, des Affaires
étrangères, de la Santé et de la Défense nationale
avec pour mission notamment le renouvellement
du modèle du certificat d'aptitude, l'organisation
des heures de travail et l'élaboration d'une con-
vention du travail maritime. La rencontre à laque-
lle ont pris part des représentants de syndicats des

travailleurs du transport maritime d'Egypte, du
Maroc, de Libye, de Jordanie,  de Grande-
Bretagne et d'Espagne, a été l'occasion pour évo-
quer l'action syndicale  dans le domaine maritime
et le rôle des organisations internationales. Le
responsable du développement à la Fédération
internationale des transports  a souligné la néces-
sité d'orienter l'action syndicale vers un cadre de
solidarité et la  coordination avec les gouverne-
ments pour l'intérêt des travailleurs. Fondée en
1996, la Fédération internationale des transports
compte 690 syndicats représentant quelque 4 mil-
lions de travailleurs dans 190 pays.

La politique de santé dans
notre pays laisse à désirer.
Une réalité bien connue
d’ailleurs de nos malades et
particulièrement des milliers
de cancéreux qui attendent
patiemment une place pour se
faire traiter.
PAR KAHINA HAMMOUDI

E t pendant ce temps,  d’autres milliers
perdent la vie en raison du manque de
soins et de moyens qui gangrènent le
secteur de la santé. Une situation dra-

matique qui s'amplifie chaque année où les
malades algériens désarmés, attendent tou-
jours que des places soient libérées pour pou-
voir se faire traiter. A cette alerte donnée
maintes fois par les spécialistes du secteur a
travers les dives médias, la sonnette d’alarme
semble être entendue  cette fois par les pou-
voir publics puisque le Premier ministre,
Abdelmalek Sellal, a annoncé que «des
instructions ont été données au secteur de la
santé à l'effet de consentir davantage d'ef-
forts en vue d'une meilleure prise en charge de
la santé du citoyen algérien, dans le nord
comme dans le sud du pays ». Dans le cadre
de cette nouvelle politique de santé, à
quelques mois de la nouvelle échéance prési-

dentielle, le gouvernement semble prendre
de nouvelles mesures pour faire face aux dif-
férentes lacunes qui gangrènent la santé
publique depuis déjà quelques années.
D’ailleurs, cela commence à se concrétiser
puisque une vingtaine de conventions de
jumelage entre des établissements hospital-
iers du Sud, des Hauts- Plateaux et des centres
hospitalo-universitaires (CHU) du Nord a été
signée lundi à Alger en présence du Premier
ministre, Abdelmalek Sellal, et du ministre
de la Santé, Abdelmalek Boudiaf. Quant aux
cancéreux, un petit  vent d’espoir semble
également souffler cette fois puisque les ren-
dez-vous en radiothérapie seront écourtés à
deux semaines à partir du mois de juin 2014,
a annoncé  hier le ministre de la Santé, de la
Population et de la Réforme hospitalière,
Abdelmalek Boudiaf. Dans le cadre des nou-
velles réformes de la santé, «Un établisse-
ment moderne de soins aux normes interna-
tionales sera réalisé à proximité de l’hôpital

Nafissa-Hamoud où est prévu également un
héliport pour le transfert des cas urgents par
voie aérienne»,  a annoncé  le directeur de cet
établissement hospitalier, Zoubir Rekik.,
qui a été l’invité sur les ondes de  la Chaîne
III de la Radio nationale. Il a également
annoncé la création de nouveaux boxes de
consultation et le renforcement des urgences
dans son établissement, relevant que les
services de gynécologie et de procréation de
son hôpital avaient été modernisés.
S’agissant de la gestion, M. Rekik a fait
savoir que le management sera réalisé, dans
un premier temps, en accompagnement avec
des équipes internationales pour la forma-
tion des médecins, la maintenance des
machines et l’organisation des soins. Il a
rappelé à cette occasion que cinq nouveaux
établissements hospitalo-universitaires aux
standards internationaux seront réception-
nés à l’horizon 2019, dans différentes
wilayas du pays. Par ailleurs, M. Rekik a

abordé les conventions de jumelage signées
lundi entre des établissements hospitaliers
du Sud, des Hauts-Plateaux et ceux du Nord,
estimant qu'elles permettront d’améliorer les
conditions de soins dans les régions
éloignées du pays. Ces opérations de jume-
lage "développeront considérablement les
prestations de soins dans une optique de syn-
ergie, par le transfert de médecins, de tech-
nicité et de savoir-faire entre le Nord et le
Sud", a-t-il dit. Pour M. Rekik, l’avantage de
ce jumelage est son caractère "obligatoire" et
non "volontariste" contrairement aux autres
années où des équipes de soins se déplaçaient
à titre bénévole et selon la conjoncture. Les
médecins du Nord recevront des incitations
afin de se déplacer vers les régions du Sud et
seront indemnisés en conséquence en cas
d’installation définitive dans ces régions, a-
t-il ajouté. Dans un premier temps, les
médecins se dirigeront vers le Sud et les
Hauts-Plateaux pour faire un état des lieux et
dresser une feuille de route des actions à
mener, a souligné l’invité de la Radio, pré-
cisant qu’un programme des déplacements
est en cours de réalisation. Le directeur de
l’hôpital Nafissa-Hamoud a également fait
remarquer que les malades du Sud seront le cas
échéant transférés vers les hôpitaux du nord
du pays lorsque des carences ou insuffisances
seront encore constatées. Les conventions
de jumelage permettront aussi de réduire les
dysfonctionnements et les carences actuels
du système de santé, a relevé l’intervenant. 

K. H.

RÉFORME DE LA SANTÉ 

De nouvelles mesures annoncées

CONFÉRENCE INTERNATIONALE SUR LE TRAVAIL MARITIME

Appel à la signature de la convention maritime
internationale de 2006

D es hélicoptères seront introduits dans les
services d'urgence des structures hospital-
ières dans les régions du sud de l'Algérie,
"L'Etat va introduire des hélicoptères dans

les services d'urgence des structures hospitalières du
sud du pays", a indiqué M. Boudiaf à la presse en
marge de la visite du Premier ministre, Abdelmalek

Sellal, à Aïn Defla, ajoutant que "deux hélicoptères
seront mis en service prochainement en attendant
l'introduction d'autres appareils". Il a tenu à réitérer
l'engagement de l'Etat pour assurer une meilleure
prise en charge des personnes malades dans les
wilayas du Sud et particulièrement pour régler les
problèmes que rencontrent les services d'urgence

dans les structures hospitalières de ces régions. M.
Boudiaf a, par ailleurs, indiqué que la mise en œuvre
des conventions de jumelage entre des établisse-
ments hospitaliers du Sud, des Hauts-Plateaux et des
centres hospitalo-universitaires (CHU) du Nord,
signées lundi à Alger, aura lieu incessamment, pré-
cisant que la méthode de travail sera arrêtée au cours

de la semaine. Une vingtaine de conventions de
jumelage entre des établissements hospitaliers du
Sud, des Hauts- Plateaux et des centres hospitalo-uni-
versitaires (CHU) du Nord a été signée lundi à Alger
en présence du Premier ministre, Abdelmalek Sellal.
Les conventions concernent 12 établissements de
chefs-lieux de wilaya du Sud et 8 des Hauts-Plateaux.

Des hélicoptères 
pour les urgences hospitalières du Sud

FORMATION PROFESSIONNELLE PAR APPRENTISSAGE

L’effectif a doublé
PAR RAYAN NASSIM

L a formation professionnelle par apprentissage a doublé en
quelques années, passant de 30 % à près de 60 % des effectifs,
a révélé mercredi la directrice de la formation continue et des
relations intersectorielles au ministère de la Formation et de

l'Enseignement professionnels, Akila Chergou. La part de la forma-
tion professionnelle par apprentissage est passée de 30 % de
l’ensemble des effectifs formés par ce secteur il y a quelques années
à environ 60 % actuellement, sachant que le secteur offre actuelle-
ment 271.000 postes de formation répartis sur les différentes disci-
plines et que l’objectif des pouvoirs publics est d’atteindre le seuil de
75 %, a précisé Mme Akila Chergou, invité de la Chaîne III de la
Radio nationale. Tout en notant que le secteur économique recèle "un
réel potentiel" en matière d’employabilité, l’intervenante a assuré

que les entreprises économiques impliquées dans le processus de la
formation professionnelle des jeunes offrent une "meilleure inser-
tion" à ces derniers, sachant que la formule de la formation par
apprentissage offre aux potentiels diplômés des possibilités de
recrutement au sein des entreprises les ayant pris en charge et ce, en
fonction de leurs besoins. Cette progression a été possible grâce à
une politique "offensive" du département de la Formation profes-
sionnelle en direction des acteurs socio-économiques dans le but
d’atteindre un seuil optimal d’adéquation entre formation-emploi, a-
t-elle souligné, tout en insistant sur la "variété" des formules et des
disciplines que le secteur propose aux recalés de l’éducation. Ainsi,
a-t-elle révélé, de nouvelles disciplines ont fait leur entrée dans la
nomenclature des métiers, à l’exemple de celle inhérente aux indus-
tries pétrolières, alors que d’autres le seront incessamment, comme
celles liées aux métiers de la grande distribution et des services à la

personne. La directrice a également rappelé que la nomenclature
comporte 22 branches de formation, 422 spécialités et plus de dix
(10) formules de formation destinées à toutes les catégories d’ap-
prentis (formation à distance, cours du soir, pour les incarcérés, les
femmes rurales, etc). Insistant sur la nécessaire contribution des
entreprises économiques aussi bien nationales qu’étrangères dans la
formation et le recrutement des jeunes, la directrice de la formation
continue et des relations intersectorielles a rappelé, dans ce sens,
l’instruction du Premier ministre du 17 novembre 2013. Le secteur
de la formation et de l'enseignement professionnels qui contribue à
la création d’entreprises a ainsi pris en charge plus de 90 % des béné-
ficiaires du dispositif de l’ANSEJ, a ajouté la représentante de ce
département qui a fait part, par ailleurs, d’une stratégie de communi-
cation ciblant les stagiaires et leurs parents et visant à valoriser cer-
tains métiers, moins sollicités que d’autres.



PAR LAKHDAR BRAHIM

L e Processus de Nouakchott a permis de ren-
forcer "significativement" la coopération
sécuritaire entre les pays du Sahel, selon
les conclusions de la 4ème réunion des

chefs des services de renseignement et de sécurité
des pays de la région sahélo-saharienne qui s’est
tenue les 17  et 18 février derniers à Niamey
(Niger). Le Processus de Nouakchott vise
l’échange d’informations, la sécurité aux fron-
tières ainsi que le renforcement des capacités des
services de sécurité et de renseignement dans la
région sahélo-saharienne rapporte l’APS.Il com-
porte également des interactions avec les organi-
sations régionales et sous-régionales, ainsi
qu'avec les Nations unies et des partenaires inter-
nationaux. Les participants à la 4e réunion ont
réaffirmé l’engagement de leurs organisations et
pays respectifs à continuer à œuvrer au renforce-
ment du Processus de Nouakchott, lancé dans la
capitale Mauritanienne par l’Union africaine
(UA) le 17 mars 2013. L’Algérie, le Burkina
Faso, la Côte d’Ivoire, la Libye, le Mali, la
Mauritanie, le Niger, le Nigeria, le Sénégal et le
Tchad ont pris part à cette réunion qui a également
vu la participation notamment de la Commission
de l’UA, la Mission de l’UA pour le Mali et le

Sahel (MISAHEL), le Centre africain d’étude et de
recherche sur le terrorisme (CAERT) et l’Unité de
fusion et de liaison (UFL). La réunion, qui a eu lieu
dans le cadre du Processus de Nouakchott sur le
renforcement de la coopération sécuritaire et
l’opérationnalisation de l’Architecture africaine
de paix et de sécurité dans le Sahel, a procédé à une
revue de l’évolution de la situation sécuritaire
dans la région. Les participants ont félicité les
pays de la région qui ont pris des dispositions
spécifiques en matière de lutte contre la radicalisa-
tion, la prévention de l’infiltration d’éléments
terroristes dans les camps de réfugiés maliens
dans les pays limitrophes et la mise en place de
structures interministérielles pour faire face à des
problèmes spécifiques. Ils ont souligné la néces-
sité de la poursuite et de l’intensification des
efforts déployés, particulièrement au vu de la per-
sistance de la menace terroriste, comme l’attes-
tent la reprise des attaques et autres actes perpétrés
par les groupes terroristes opérant dans le nord du
Mali et la poursuite des activités terroristes au
Nigeria. Les participants ont échangé sur la "sit-
uation difficile" qui prévaut en Libye et sont con-
venus de la nécessité d’efforts renouvelés pour
aider ce pays à faire face aux défis auxquels il est
confronté, y compris à travers l’échange de ren-
seignements. L’exploitation par les groupes ter-

roristes des tensions et conflits communautaires
a été relevée lors de la réunion, soulignant que
cette situation appelle des mesures spécifiques et
une implication active des autorités et des collec-
tivités locales dans les zones frontalières. Les
intervenants ont aussi noté les liens avec les
activités criminelles transfrontalières, y compris
le trafic de drogue (cocaïne et cannabis) et la pro-
lifération d’armes légères et de petit calibre, ainsi
que la menace liée au retour dans la région d’élé-
ments terroristes partis combattre dans certaines
parties du monde. Ils ont également noté les
retards quelquefois accusés dans l’échange d’in-
formations entre services, et convenu de prendre
les mesures appropriées pour raccourcir les délais
de communication d’informations opéra-
tionnelles, ayant en vue leur caractère urgent. La
stratégie de l’UApour la région du Sahel, présen-
tée lors de la 4ème réunion des chefs des services
de renseignement et de sécurité des pays de la
région sahélo-saharienne sera soumise à la 3ème
réunion ministérielle du 19 février 2014 pour
examen et validation. La 4ème réunion fait suite
aux précédentes réunions des chefs des services de
renseignement et de sécurité des pays de la
région, tenues respectivement à Bamako, le 18
avril 2013, à Abidjan, les 20 et 21 juin 2013, et
à Ndjamena, le 10 septembre 2013.

L’Algérie va se réapproprier le
Sahel dans une offensive
diplomatique où primeront la
sécurité et le développement
de la région.
PAR FAYÇAL ABDELGHANI

P our contrecarrer les visées du Maroc
qui veut se placer comme un inter-
locuteur privilégié des pays subsa-
hariens, l’Algérie entame un proces-

sus de consultation sécuritaire avec ses
voisins sahéliens. Le Maroc, faut-il le rap-
peler, n’est pas un membre du CEMOC
(Comité des Etats-majors adjoints opéra-
tionnel) qui regroupe les pays de la région
sahélienne et dont l’Algérie  fait partie. Les
efforts pour la lutte anti-terroriste et la sur-
veillance des frontières contre les incursions
des narcotrafiquants ont été jusque-là
payants. Le Maroc pour sa part, a  toujours
dénigré ces initiatives en cherchant à les
saper. En novembre dernier, il a cherché en
invitant une vingtaine de pays de la région à
faire valoir la coopération sécuritaire en
jouant dans le financement d’une partie des

équipements sécuritaires. Certains estiment
que «malgré son rôle limité au Sahel, le
Maroc tente d’enrichir les discussions sur la
prolifération des armes dans la région».
Mais ce pays qui ne possède pas de frontières
directes avec les pays sahéliens, aura du mal
à convaincre de son apport du moment qu’il
reste le pays pourvoyeur en drogue faisant fi
des lois internationales. D’autre part, la

tournée du roi Mohammed VI dans plusieurs
pays jusqu’en mars a pour cadre des intérêts
commerciaux. Pour ce qui est du cadre sécuri-
taire, il faut savoir que le consensus des Etats
sahéliens suite à l’aggravation de la crise
malienne a salué  d’un commun accord le rôle
crucial de l’Algérie dans son apport à la sta-
bilité politique et sécuritaire dans le pourtour
Sahélien. L’enjeu du développement s’inscrit

aussi comme une étape décisive qu’elle veut
porter toujours sur ses épaules. Le ministre
des AE, Ramtane Lamamra, qui est actuelle-
ment à Niamey a déclaré que «la coopération
d’ordre économique fait partie de l’initiative
algérienne pour la région». Les autorités
algériennes ont d’ailleurs piloté plusieurs
projets dont le transport, la construction et
l’énergie constituent la nouvelle feuille de
route pour désenclaver la région. Cela ne
s’arrête pas à ce niveau puisque la tradition-
nelle relation qu’entretient l’Algérie avec
ces voisins du sud est impulsée par le grand
projet du gazoduc qui relie Alger à Abudja au
Nigeria en passant par le Mali et le Niger.
Cette manne qui devrait profiter à ces Etats
doit les inciter à mieux considérer l’offre
algérienne. Le makhzen marocain qui veut
concurrencer l’Algérie dans son espace
géopolitique immédiat ne pourrait rivaliser
sur ce point. Le Maroc pour des raisons
stratégiques liées à son expansion dans le
sud saharien espère récolter le maximum de
soutien pour sa politique dans le Sahara occi-
dental. A ce niveau, cette politique a réussi à
obtenir des pays sub-sahariens à ne pas
reconnaître le RASD. Un choix que devrait, à
cet effet, assumer ces pays.

F.  A .
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L’ALGÉRIE EN OFFENSIVE DIPLOMATIQUE AU SAHEL

L’atout sécuritaire contre les visées marocaines

PRÉTENDUS TIRS DE L’ANP

L’Algérie répond au makhzen : “Les frontières sont  fermées”

PROCESSUS DE NOUAKCHOTT : LES CONCLUSIONS 

La coopération sécuritaire renforcée
CONTREBANDE À OUARGLA

Plus de 41 quintaux de
kif et 1.400 psychotropes

saisis en 2013
Pas moins de 41,83 quintaux de kif traité
et 1.448 comprimés de psychotropes ont
été saisis à travers la wilaya d'Ouargla
durant l’année 2013, a indiqué mercredi
la sûreté de wilaya. Ces saisies ont été
opérées lors du traitement de 166
affaires de trafic de drogue, ayant donné
lieu à l’arrestation de 217 personnes
impliquées, a-t-on précisé dans un com-
muniqué. Une hausse dans les quantités
de drogue saisies est relevée durant
cette année, comparativement à l’année
2012 qui avait enregistré la saisie de
34,500 kilogrammes de kif traité et 864
comprimés de psychotropes, a-t-on sig-
nalé. Dans le cadre de la lutte contre la
contrebande, le bilan de 2013 de la
sûreté de wilaya d’Ouargla fait ressortir
huit affaires traitées, s’étant soldées par
la saisie, entre autres, de 18.725 car-
touches de cigarettes, 189 comprimés
de viagra, 5.537 bouteilles de boissons
alcoolisées, 668 kg de cuivre, un pistolet,
un taser, un appareil de localisation
(GPS), 322 sacs de henné, 5 véhicules et
2 camions.

PAR KAHINA HAMMOUDI 

P our la énième fois, le Maroc reprend ses
provocations en accusant l’Armée
nationale populaire (ANP) d’avoir tiré à
balles réelles en direction du poste

frontalier marocain dit Ait Jormane dans la
région de Figuig. Le ministre des Affaires
étrangères, Ramtane Lamamra n’a même pas jugé
utile de commenter «l’incident» tant pour lui les
choses sont claires dés lors que les frontières sont
fermées de part et d’autre. Et qu’officiellement, il
n'existe donc pas de mouvement que ce soit de
personnes ou de marchandises. Cette nouvelle
campagne du makhzen contre l’Algérie révèle que
le Maroc n’est pas du tout prêt a améliorer ses
relations vis-à-vis de notre pays contrairement à
ce que veut bien faire croire le  roi  Mohammed VI
à travers son message adressé au président
Abdelaziz Bouteflika à l’occasion du 25e
anniversaire de la création de l'Union du Maghreb
arabe (UMA), dans lequel il lui a exprimé la
volonté de son pays de «soutenir toutes les initia-
tives visant à assurer la pérennité de l'Union et

concrétiser sa dynamique en tant que cadre uni-
taire». Ainsi avec cette déclaration de mauvais
goût, voulant jeter encore une fois de la braise sur
un feu encore vif, le Maroc ne fait qu’envenimer
les relations algéro-marocaines déjà très fragiles.
Avec ces allégations, le Maroc ne fait qu’ajouter
une autre tension entre les deux pays frères. Pour
cette fois encore, notre pays n’est pas resté indif-
férent a l’égard de ces accusations. Des mises au
point ont été faites par le ministre des Affaires
étrangères, Ramtane Lamamra, qui a affirmé
avant-hier lors d'une conférence de presse con-
jointe avec son homologue finlandais, Erkki
Tuomiojia, que «l’'Etat algérien était soucieux
d'appliquer la loi algérienne concernant les fron-
tières fermées », soulignant que «la réalité prou-
ve qu'il existe des mouvements illicites de per-
sonnes et de main d'œuvre africaine ainsi qu'un
trafic de  drogues». « Toutefois, la réalité prouve
qu'il existe des mouvements illicites de person-
nes et de  main d'œuvre africaine qui s'infiltrent à
travers les frontières terrestres fermées ainsi qu'un
trafic de drogues », a-t-il dit.  Pour le chef de la
diplomatie algérienne «les incidents, si tant est

qu'ils existent, découlant de cette situation, ne
sauraient justifier des commentaires au niveau
politique», car de tels incidents sont «liés à des
mesures administratives et à l'application des
lois par les autorités locales ». Dans le même sil-
lage et répondant a toutes ses accusations sans
fondement du Maroc le porte-parole du ministère
des Affaires étrangères, Amar Belani, a démenti
avant-hier les allégations contenues dans une
dépêche de l'agence de presse marocaine MAP,
selon laquelle l'ambassadeur marocain à Alger
aurait «pris contact avec les autorités algériennes
compétentes» sur de prétendus tirs de l'Armée
nationale populaire (ANP) en direction d'un poste
frontalier marocain, ajoutant que : «Nous mar-
quons notre grande surprise au sujet de cette
dépêche de la MAP car je dois souligner qu'aucune
démarche n'a été effectuée par l'ambassadeur du
Maroc auprès des autorités algériennes compé-
tentes", a souligné M. Belani dans une déclara-
tion à l'APS. «Par ailleurs, dans le cas ou de pré-
sumés incidents devaient être signalés, il existe
pour cela les canaux habituels que l'ambassadeur
connaît bien », a-t-il rappelé, s'interrogeant sur

«les mobiles qui sont derrière la médiatisation de
démarches qui n'ont pas eu lieu». Les provoca-
tions du Maroc à l’égard de l’Algérie sont dev-
enues monnaie courante puisqu’il ne se passe pas
un mois où le Makhzen n’ait pas tenté d’enven-
imer les relations avec son voisin. Faut-il rappel-
er les différentes dérives de la royauté à l’instar de
la convocation en fin de janvier passé de l’ambas-
sadeur d’Algérie à Rabat au ministère des Affaires
étrangères et de la coopération, ou encore  au mois
de novembre 2013 où le drapeau algérien a été
arraché du mât du consulat d’Algérie à Casablanca.
Il va de soi que le Maroc utilise le jeu de la fuite en
avant en voulant faire diversion par rapport à des
dossiers beaucoup plus graves à l’instar des graves
violations des droits de l’homme du peuple
sahraoui dans les territoires occupés d’autant plus
que l’échéance de l’examen du dossier du Sahara
occidental à l’ONU est prévue dans un peu plus
d’un mois. L’autre cauchemar pour le royaume est
également l’élargissement du mandat de la MIN-
RUSO à la surveillance des droits de l’homme tel
que réclamé massivement par les ONG. 

K. H.
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L e ministre de l'Education, Abdelatif
Baba Ahmed, n'avait pas écarté,
samedi dernier, l'éventualité du report

des examens de fin d'année 2013-2014, si
la grève que connaissait le secteur se pour-
suivait pour la quatrième semaine consé-
cutive, en raison de l'impossibilité de rat-
traper le retard accusé dans les cours. Le
ministre  vient d’annoncer que le report des
compositions du deuxième trimestre et des
vacances de printemps suite à la grève
menée par différents syndicats pendant
plus de trois semaines "n'est pas, jus-
qu'ici, à l'ordre du jour", 
"Il n'est pas question aujourd'hui de décider
du report des compositions du deuxième
trimestre ni des vacances de printemps,
suite à la grève menée par différents syndi-
cats pendant plus de trois semaines", a
indiqué le chargé de communication du
ministère, Fayçal Haffaf.   Pour lui, il
n'existe pas assez d'"arguments pédago-

giques" permettant le report de ces exa-
mens à une date ultérieure. 
M. Haffaf a expliqué que le dispositif de
pédagogues mis en place pour évaluer les
conséquences de la grève sur les pro-
grammes a conclu jusqu'à présent au
"manque d'arguments pédagogiques"
nécessitant le report des examens. 
Il a, à ce propos, souligné que la tutelle a
élaboré une stratégie afin de prendre en
charge "tout dysfonctionnement pouvant
surgir pour une quelconque raison, notam-
ment, la grève". M. Haffaf a également
précisé que les programmes pédagogiques
élaborés "ont été réalisés de manière
flexible pour permettre de récupérer les
cours pouvant être perdus pour des raisons
imprévues". 
Le chargé de communication a encore rap-
pelé le rôle de la commission chargée du
suivi des programmes d'enseignement et
de l'évolution de leur exécution, seul dis-
positif habilité à prendre les dispositions

adéquates en cas de retard accusé dans les
cours pour une grève ou autre situation, a-
t-il expliqué. 
Dans le même sillage, le représentant du
ministère a affirmé que ce dernier "assure
le suivi de l'après grève à travers des
équipes pédagogiques spécialisées". 
"Ces équipes tiendront compte des spécifi-
cités de chaque wilaya, voire de chaque éta-
blissement ayant suivi la grève", a-t-il dit.
Concernant l'impact de la grève sur les
élèves des classes des examens la même
source a ajouté que le ministère accordera
durant le mois de mai prochain un délai
d'une semaine à quinze (15) jours aux
élèves pour les révisions. 
M. Haffaf a indiqué, enfin, qu'après une
évaluation pédagogique de la situation, le
ministère adressera, dans une semaine, une
circulaire aux directeurs de l'éducation des
wilayas comportant les actions à entre-
prendre pour l'après-grève. 

RN

PAR LAKHDARI BRAHIM

L e coordonnateur national du CNA-
PEST, Nouar Arabi, a déclaré mardi
qu'un accord relatif à l'intégration des

enseignants en fin de carrière a été dégagé
à l'issue de la rencontre qui a regroupé
lundi le ministère délégué chargé de la
Réforme du service public et des représen-

tants du CNAPEST. 
Après examen de la situation par le
Premier ministre, Abdelmalek Sellal, il
sera proposé "la généralisation de cette
décision à l'ensemble de la Fonction
publique" rapporte l’APSQuant à la déci-
sion à prendre  concernant le mouvement
de grève, M. Nouar a précisé que "la posi-
tion du syndicat sera prise à l'issue de la
présentation du procès-verbal de la réunion
aux membres du conseil national". Une
autre rencontre s'est tenue lundi entre  le
Syndicat national autonome des profes-
seurs du secondaire et du technique (SNA-

PEST) et la direction de la Fonction
publique pour discuter des revendications
relatives aux défaillances constatées dans
le statut des travailleurs de l'éducation. 
L'Union nationale du personnel de l'éduca-
tion et de la formation (UNPEF) avait
décidé lundi soir de geler son mouvement
de grève déclenché depuis plus de trois
semaines  suite à "l'avis favorable" donné
par la direction de la Fonction publique
concernant le droit à la promotion des
enseignants des cycles primaire et moyen,
principale revendication de l'UNPEF.  
Conformément à l'accord, tout enseignant

des cycles primaire ou moyen ayant cumu-
lé 10 années d'expérience, à compter de la
date de son recrutement, ouvre droit à la
promotion au poste d'enseignant forma-
teur, à l'instar des enseignants du secondai-
re. Trois (03) syndicats autonomes du sec-
teur de l'Education avaient entamé depuis
23 jours un mouvement de grève pour
revendiquer la révision du statut particu-
lier, notamment, dans son volet relatif aux
promotions et à l'actualisation de la prime
de zone dans la région du Sud et des Hauts-
Plateaux.

L.B.

REVENDICATIONS DU SNAPEST POUR LES ENSEIGNANTS EN FIN DE CARRIÈRE

La Fonction publique approuve 

REPORT DES EXAMENS ET DES VACANCES  

Le ministre abandonne l’idée

MOBILIS SPONSOR PLATINIUM

du 4ème Salon
national 
de l’emploi 2014
Mobilis est Sponsor Platinium du 4ème
Salon national de l’emploi « SALEM
2014 », organisé par l’Agence nationale
de l’emploi « ANEM », qui se déroule-
ra du 19 au 25 Février 2014 au Palais
des Expositions (SAFEX) les Pins
maritimes – Alger.  
Durant sept (07) jours, le salon regrou-
pera plus de trois cents (300) micro-
entreprises, créées dans le cadre des dis-
positifs de l’ANSEJ et de la CNAC,
ainsi que la participation des institutions
et organismes publics      et privés. Ce
salon a pour but d’initier les jeunes en
quête d’emploi et les porteurs de projets
aux formules de placements, notamment
en ce qui concerne l’évolution des dispo-
sitifs de recrutement et de création de
micro-entreprises.Mobilis, premier
employeur du secteur des TIC en Algérie
avec plus de 4500 employés et plus de
150 000 emplois indirects, saisira cette
opportunité, pour découvrir de nouveaux
profils, afin de renforcer ses équipes dans
divers services et ce par la mise en place
d’un stand personnalisé et par la présen-
ce de ses conseillers en Ressources
Humaines.Soucieuse du phénomène du
chômage qui ronge notre jeunesse et ses
répercussions négatives sur la croissance
économique et l’équilibre social du pays,
Mobilis réitère son engagement au sou-
tien de la jeunesse et aux questions de
l’emploi des jeunes et aux différents dis-
positifs mis en place de lutte contre le
chômage.
Le salon est une , également, pour
Mobilis de présenter ses offres et solu-
tions Entreprises, pour accompagner les
jeunes entrepreneurs dans le développe-
ment et l’expansion de leurs entreprises
respectives.    

Vers une reprise  très probable des cours

Le ministre auprès du Premier ministre
chargé de la Réforme du service public,
Mohamed El Ghazi, a affirmé à Aïn Defla
qu'un accord a été passé avec le Conseil
national autonome des professeurs de
l'enseignement secondaire et technique
(CNAPEST) pour reprendre les cours
suite à la satisfaction de l'ensemble des
revendications relatives au statut particu-

lier.  Un accord a été passé avec les syn-
dicats concernés par la grève pour la
reprise des cours après un arrêt de plus de
trois semaines, a précisé M.El Ghazi. Il
a indiqué que sa rencontre avec le syndi-
cat a porté sur l'examen "détaillé" des
points relatifs au statut particulier des
travailleurs de l'éducation, soulignant que
ces revendications étaient légitimes mais

que le seul problème concernait l'inter-
prétation de ce texte.        
Les questions qui "ne relèvent pas des
prérogatives de la Fonction publique ont
été soumises aux ministères concernés",
a encore fait savoir le ministre, affirmant
l'engagement du gouvernement à mainte-
nir les portes ouvertes au "dialogue et
satisfaire toutes les revendications". 

Les revendications du CNAPEST 
prises en charge par la Fonction publique 

Le ministère délégué
chargé de la Réforme du
service public a approuvé

les revendications du
Conseil national autonome

des professeurs du
secondaire et technique

(CNAPEST élargi)
relatives à l'intégration

des enseignants en fin de
carrière sans formation en

attendant de trancher
ultérieurement la question

de la grève observée
depuis 24 jours. 



Les dispositions douanières et
la réglementation de transit
des marchandises en douane
seront débattues entre les
experts et les différents
intervenants dans ce secteur
d’activité économique le mois
prochain à Alger.

PAR AMAR AOUIMER

A insi, dans le cadre de la promo-
tion du système des carnets ATA
en Algérie et à l’instar des

années précédentes, la Chambre algérienne
de commerce et d’industrie organise une
journée d’information sur le Carnet ATA,
titre de passage en douane pour l’admis-
sion temporaire des marchandises le 11
mars au niveau de son siège sis au Palais
Consulaire, Place des Martyrs, Alger.

La CACI indique que « cette journée
d’information sera organisée en collabora-
tion avec la Chambre de commerce et d’in-
dustrie de Paris Ile-de-France et avec le
concours de la Fédération mondiale des

chambres (WCF), de la Chambre de com-
merce internationale (ICC) basée à Genève
(Suisse) » ajoutant que « pour rappel, le
Carnet ATA (Admission Temporaire
Temporary  Admission), en vigueur en
Algérie depuis 1991, est un document de
passage en douanes en suspension des
droits et taxes. Il permet l’exportation

temporaire dans 73 pays de marchandises
et équipements destinés à divers usages :
échantillons commerciaux, exposition
dans des foires et salons à l’étranger, man-
ifestations culturelles et sportives,
matériel professionnel… ».

Le système de Carnet ATA présente de
multiples avantages par rapport aux décla-

rations douanières classiques : document
uniformisé dans 73 pays ayant ratifié la
convention internationale sur l’admission
temporaire, formalités simplifiées, dis-
pense de caution lors de l’admission tem-
poraire indiquent les responsables de la
CACI.

À cet effet, les entreprises intéressées
pour participer à ce séminaire sont
invitées à confirmer leur participation
auprès des organisateurs.

Aussi, afin de vulgariser l’usage de cet
instrument auprès des opérateurs
économiques sur le territoire national, des
journées d’information régionales sur le
carnet A.T.A seront également organisées
dans les régions de Tlemcen, Sétif et
Ghardaïa respectivement le 10, 12 et 13
mars 2014, conclut la CACI.

A .  A .
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JOURNÉE D’INFORMATION SUR LE CARNET ATA

Guide de passage en douanes 
en suspension des droits et taxes

LE PRÉSIDENT DU FCE À PROPOS DU PARTENARIAT

«Nous sommes à l’écoute des points de vue 
du Forum des entrepreneurs maghrébins»

L e président du Forum des chefs
d’entreprise (FCE), Reda
Hamiani, a indiqué que son organ-

isation participait "en force" au 3e forum
des entrepreneurs maghrébins qui se
déroule depuis lundi à Marrakech (sud du
Maroc) pour "mener une politique de prox-
imité et écouter les points de vue du
patronat maghrébin".

"Nous sommes venus en force pour
combler un déficit et mener une politique
de proximité afin de rencontrer le patronat
maghrébin et écouter leurs points de vue"
sur la construction maghrébine et sur "les
possibilités qu’offre le monde des affaires",
a déclaré à l’APS Hamiani qui conduit une
délégation de quelque 30 personnes à cette
rencontre placée sous le thème "l’intégra-
tion économique: un pacte de prospérité
partagé".

Le président du FCE qui a animé lundi
un atelier sur "Comment parachever la
convergence douanière et réglementaire" a

ajouté que les hommes d’affaires
maghrébins doivent "positiver malgré les
contraintes institutionnelles qui existent
sur le terrain" en "échafaudant des projets
en commun"."S’il y a un Maghreb à con-
struire sur le plan économique et commer-
cial, il faut le faire en ayant des instru-
ments qui facilitent la coopération", a-t-il
dit en faisant remarquer que "le Maghreb
perd 2 points de croissance et 300.000
emplois par an et des richesses en moins
pour nos populations". Pour mettre en
œuvre le potentiel du Maghreb, il faut que
les patronats "se parlent" et "ne perdent
pas les contacts" afin d’éviter qu’il y ait
"un fossé". Outre le FCE, l’Algérie est
également présente avec une délégation de
27 autres personnes, conduite par Boualem
M’rakech, président de la Confédération
algérienne du patronat (CAP).

Le forum de deux jours se déroule avec
la participation des cinq organisations
patronales des pays de l’UMA et de

plusieurs acteurs économiques et institu-
tionnels de la région. Les travaux portent
sur diverses questions ayant trait à la
relance de l’intégration économique
maghrébine, discutées en sessions
plénières et en ateliers thématiques. La
rencontre est organisée par la
Confédération générale des entreprises du
Maroc (CGEM), au nom de l’Union
maghrébine des employeurs (UME).

Créée en 2007 à Marrakech sous l’im-
pulsion de l’UMA, l’UME se compose
outre de la CAP, de la CGEM, du Conseil
du patronat libyen (CPL), de l’Union
tunisienne de l’industrie, du commerce et
de l’artisanat (UTICA) et de la
Confédération nationale du patronat mau-
ritanien (CNPM).

Le premier Forum des entrepreneurs
maghrébins s’est tenu en mai 2009 à
Alger et le second en mai 2010 à Tunis.

R.  E .

FORMATION QUALIFIANTE EN 3 ANS

Près de 21 000 demandeurs d'emploi bénéficiaires

P rès de 21 000 jeunes âgés de 16 à
20 ans, demandeurs d'emploi, ont
bénéficié durant la période 2009-

2012, d'une formation qualifiante de courte
durée pour améliorer leur employabilité, a-
t-on appris auprès du ministère de la
Formation et de l'Enseignement profes-
sionnels.

"Au total 20.945 jeunes âgés de 16 à
20 ans demandeurs d'emploi inscrits à
l'Agence nationale de l'emploi (ANEM),
ont bénéficié, durant la période 2009-
2012, d'une formation qualifiante d'une
durée de 6 mois, dans de petits métiers
déficitaires sur le marché de l'emploi”, a

indiqué à l'APS, la directrice de la forma-
tion continue et des relations intersecto-
rielles au ministère.

Parmi ces jeunes, 9.799 ont bénéficié
de cette formation durant l'année 2009
dans les établissements de formation pro-
fessionnelle, 3.550 en 2011 et 3.000
autres en 2012, a-t-elle dit.

Cette opération qui s'inscrit dans le
cadre d'un partenariat entre le ministère et
l'ANEM a pour but de prendre en charge
ces jeunes demandeurs d'emploi qui ne
remplissent pas les conditions (niveau
scolaire requis), en formation qualifiante
de courte durée, a-t-elle dit.

Par la même occasion, Mme Chergou a
rappelé que le ministère a engagé plusieurs
dispositifs et formules dans le cadre de la
flexibilité et de la souplesse, notamment,
la formation qualifiante destinée aux
jeunes sans niveau qui s'adressent tardive-
ment à la formation professionnelle pour
demander une qualification.

Une dizaine de formules de formation
sont inscrites dans la politique du secteur,
visant à rapprocher la formation de cer-
taines franges de la société et donner une
chance à chaque catégorie d'avoir une qual-
ification professionnelle.

R.  E .

LE MARCHÉ AUTOMOBILE
DE L'UE EN HAUSSE 
DE 5,5% EN JANVIER

Plus de 935 000
unités 

immatriculées
Les immatriculations automo-

biles dans l'Union européenne
ont augmenté de 5,5% en janvier
par rapport au même mois de l'an
dernier, à 935.640 unités, a annon-
cé mardi l'Association des con-
structeurs automobile européens
(ACEA). Elles enregistrent ainsi
leur cinquième mois consécutif
de hausse, après six années de
marasme qui ont ramené le
marché automobile européen à
son plus niveau depuis une ving-
taine d'années. Mais le nombre
de véhicules immatriculés se
situe toutefois au deuxième rang
des plus faibles volumes enreg-
istrés pour un mois de janvier
depuis le début du suivi du
marché européen en 2003, pré-
cise l'ACEA. La plupart des
marchés de l'UE ont progressé le
mois dernier mais pour les princi-
paux d'entre eux la croissance a
été très variable, allant de 0,5%
seulement en France à 7,2% en
Allemagne et 7,6% au Royaume-
Uni comme en Espagne.

La hausse a été sensible dans
les pays dits périphériques de la
zone euro qui confirment leur sor-
tie de crise, avec des bonds de
15,4% des ventes de voitures en
Grèce, de 31,8% au Portugal et de
32,8% en Irlande. En Italie, le qua-
trième marché européen, la
hausse des ventes a été de 3,2%
par rapport à janvier 2013.

Les Pays-Bas ont fait exception
à ce tableau général avec un recul
de 7,1% des immatriculations.Le
détail des chiffres par construc-
teurs montre entre autres une
bonne performance de Renault,
dont les ventes ont augmenté de
13,4% sur un an grâce à un bond
de 38,9% des immatriculations de
Dacia, sa marque d'entrée de
gamme.

R. E
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BLIDA, CENTRE D'ENFOUISSEMENT TECHNIQUE

Près de 32 millions DA 
générés par le recyclage 

des déchets 
Dans la wilaya de Blida, le
Centre d'enfouissement
technique (CET) a réalisé,
durant l'exercice 2013, des
recettes d'un montant de près
de 32 millions de dianrs
générées par le recyclage des
déchets, a indiqué son
directeur. 

PAR BOUZIANE MEHDI

" C es recettes représentent le pro-
duit de la transformation de plus
de 3500 tonnes de déchets en

plastique et en papier. Un fait qui place la
wilaya à la première loge en la matière au
niveau national", a indiqué, à l'APS, Kara
Smaïl. Les déchets récupérés ont été util-
isés dans des domaines divers, tels que les
industries du bois et du plastique, "grâce
aux efforts entrepris, en la matière, et à la
dotation du CET en équipements de sélec-
tion et de tri des déchets", a expliqué, à
l'APS, le même responsable. 
Ce résultat financier positif est également
"le fruit de conventions passées avec 12
unités industrielles", a-t-il fait remarquer,
en relevant que ce centre est doté actuelle-
ment d'une capacité de traitement de trois
tonnes de papier/jour et d'une quantité
équivalente de plastique. 

L'entreprise entend se lancer, durant cette
année, dans la vente des déchets ferreux
récupérés, a indiqué M. Kara Smail, sig-
nalant qu'une première vente de 200
tonnes de déchets ferreux est prévue dans
les prochains jours.
Cet effort sera, plus tard, intensifié avec la
réception de nouveaux hangars, l'acquisi-
tion d'équipement modernes et le relève-
ment du nombre des entreprises indus-
trielles conventionnées avec le CET.  
Créé depuis 2010, le CET est aussi chargé
du traitement des déchets spéciaux,
représentés, notamment, par les déchets
hospitaliers et médicaux, a précisé l'APS,
ajoutant qu'il assure une couverture à 50%

des déchets de la wilaya en la matière, en
plus de la prise en charge des déchets hos-
pitaliers des wilayas d'Alger,  Tipasa,
Médéa et Chlef. 
Estimée actuellement à 70%, la prise en
charge des déchets de la wilaya devrait
atteindre les 100%, durant les deux années
à venir, selon les prévisions de ce respon-
sable qui compte, pour ce faire, sur la
mise en service des nouveaux CET, en
réalisation à Oued El-Alleug, Larbaâ et
Aïn Romana. 
En 2013, le CET de Blida a réalisé un
chiffre d'affaires de plus de 315 millions de
dinars.

B . M .

EL-OUED, OFFICE NATIONAL DE L'ASSAINISSEMENT

Réalisation d'un réseau pour 700.000 habitants d'ici 2030

TIZI-OUZOU

Prise en charge des catégories sociales vulnérables

U n réseau d'assainissement couvrira
les besoins  d'une population de
700.000 habitants, en zones

urbaines et rurales des 30 communes de la
wilaya d'El-Oued, à l'horizon 2030, ont
indiqué des cadres de l'Office national de
l'assainissement (ONA). Le projet, décliné
en six phases, vise dans sa finalité à solu-
tionner définitivement le phénomène de la
remontée des eaux, à travers le raccorde-
ment des foyers au réseau d'assainisse-
ment, a affirmé le conseiller au directeur
général de l'ONA, Mohamed Chaïbi, lors
d'une présentation du projet à  la presse,
jeudi dernier à El-Oued. La première  phase
de ce projet d'envergure consiste en l'as-
sainissement actuellement dans 18 com-
munes, dont 12 communes raccordées à un
réseau  d'assainissement long de 750 km,
jalonnés de 57 stations de relevage, les six
autres communes bénéficiant d'un total de

542 puits individuels de traitement des
eaux usées, a-t-il expliqué. Dans sa deux-
ième phase, le projet a comporté la réali-
sation de quatre stations de traitement des
eaux usées des communes déjà raccordées
au réseau d'assainissement collectif,
implantées à Kouinine, Hassani
Abdelkrim, Sidi Aoun et Reguiba. La
troisième phase de l'opération a pris forme
à travers l'évacuation horizontale et l'ab-
sorption de 22.000 m3/jour des surplus
d'eau en surface, nécessitant, sur un réseau
de 34 km, le fonçage de 51 puits profonds
avec une capacité d'absorption de 348
litres/seconde, selon la présentation du
projet. Outre sa quatrième phase consis-
tant en le transfert des eaux d'assainisse-
ment sur 47 km vers l'exutoire de Chott
El-Haloufa, le projet a comporté le lance-
ment d'une étude concernant la réutilisa-
tion de ces eaux à des fins industrielles ou

d'irrigation agricole. Le projet a réalisé,
dans son ultime phase, des résultats posi-
tifs sur l'environnement qui se sont
traduits par l'élimination des maladies à
transmission hydrique, la préservation des
palmeraies des risques d'asphyxie par les
surplus d'eau en surface et une disponibil-
ité d'eau d'irrigation qui a donné une
impulsion à l'activité agricole dans la
région, en plus de l'amélioration du cadre
de vie du citoyen, a souligné M. Chaïbi.
Le mégaprojet de lutte contre le
phénomène de la remontée des eaux dans la
wilaya d'El-Oued, lancé en octobre 2005
pour un coût de 31 milliards DA et achevé
en juin 2009, englobe actuellement 18
communes totalisant quelque 480.000
habitants, selon la présentation faite de ce
projet.

A P S  

L es travaux de réalisation de deux
importants projets, destinés à la prise
en charge des catégories sociales vul-

nérables, seront lancés durant le premier
semestre en cours dans la wilaya de Tizi-
Ouzou, a indiqué le directeur de l'Action
sociale. Le premier projet consiste, selon
Bouchoucha Hadj, en la réalisation d'un

centre d'accueil des femmes victimes de
violence et du terrorisme.D'une capacité de
100 lits, ce centre est prévu pour son
implantation dans l'enceinte de la cité de
l'action sociale Mahfoudh- Boucebci,
située à la banlieue ouest de Tizi-Ouzou.
Un service d'aide mobile d'urgence
(Samu), pour la prise en charge des per-

sonnes sans abris, est également projeté
pour sa réalisation sur le site de l'ancien
siège de la direction de l'Action sociale,
située près de la cité administrative de la
wilaya, a-t-il ajouté. Par ailleurs, l'inaugu-
ration du nouveau siège de la DAS est
prévue pour le 5 juillet prochain, informe
le directeur du secteur.  

TISSEMSILT, DAÏRA 
DE BORDJ BOUNAÂMA

Amélioration du
service public

Une enveloppe de plus de 80 millions DA
est consacrée à la réalisation d'opéra-
tions d'amélioration du service public
dans les communes de la daira de Bordj
Bounaama (Tissemsilt), a-t-on appris
mercredi auprès du chef de daïra. 
En marge de la visite d'inspection effec-
tuée par le wali dans cette collectivité,
Badis Mokhtar a indiqué que ce montant,
alloué sur budget de la wilaya, a été
réparti entre les communes de Beni
Chaïb, Béni Lahcen, Sidi Slimane et
Bordj Bounaâma. 
Dans le cadre de cette initiative, ont été
lancées des opérations de réalisation de
nouveaux sièges et d'aménagement
d'autres, en plus de travaux d'extension
de sièges de l'état-civil, ce qui con-
tribuera à améliorer le service public au
profit du citoyen et les conditions de tra-
vail des fonctionnaires. Une partie de
cette dotation sera orientée à
l'équipement en informatique et à
l'ameublement des bureaux et des
guichets d'état-civil qui accusent un
déficit en la matière, a-t-il indiqué. 
Il sera question également de la réalisa-
tion d'antennes administratives dans des
localités secondaires ou deux annexes
ont été réceptionnées au douar Kedadra
(Sidi Slimane) et à la banlieue nord de
Bordj Bounaâma. Il a été proposé la réal-
isation de sept autres antennes dans les
zones déshéritées relevant de la daïra. M.
Badis a ajouté que de nouveaux bureaux
chargés de l'orientation et de l'accueil
ont été ouverts au niveau des sièges de
communes dans le cadre des démarches
visant à promouvoir et à améliorer le
service public. Le même responsable a
annoncé que la wilaya a accordé à la
daira de Bordj Bouanaâma une rallonge
de 1,5 millions DA pour créer des
espaces verts dans les communes de
Sidi Slimane, Beni Chaib et Beni Lahcen. 

APS

BOUMERDES, BARRAGES 
DE LA WILAYA

4 millions de m3
d'eau enregistrés 
Un apport de près de quatre millions de
m3 d'eau a été enregistré au début du
mois de février dans les trois grands bar-
rages de Boumerdes, a indiqué la
semaine dernière à l'APS le directeur des
Ressources en eau. 
"Cependant ce volume d'eau de pluie est
en nette baisse comparativement à celui
enregistré, à la même période de l'année
dernière, estimé à près de 19 millions de
m3, au niveau de ces trois barrages", a
relevé Mehdi Akad. Le taux des précipita-
tions enregistrées depuis début février a
été faible (entre 14 et 37 mm), a-t-il
observé pour expliquer ce faible apport
au niveau des barrages de Keddara-
Bouzegza, Hamiz et Beni Amrane. Un
volume supplémentaire de trois millions
de m3 d'eau seulement a été emmagas-
iné par le barrage de Keddara, le plus
grand barrage de la wilaya, portant ainsi
son taux de remplissage à 72%, avec
plus de 102 millions de m3 d'eau, pour
une capacité théorique de mobilisation
de 142 millions m3. Le Barrage du
Hamiz, second ouvrage hydraulique de
la wilaya, d'une capacité de mobilisation
de 15 millions de m3 d'eau, a enregistré,
quant à lui, un apport de près d'un mil-
lion de m3 d'eau, portant son taux de
remplissage à plus de 63%, soit près de
10 millions de m3. 
Le taux de remplissage du barrage de
Beni Amrane a atteint, pour sa part 44%,
soit un volume d'eau supplémentaire de
moins d'un million de m3 d'eau, ayant
porté son volume global à près de 5 mil-
lions de m3, pour une capacité de mobil-
isation estimée à 12 millions de m3.
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OUARGLA, DIRECTION DE LA JEUNESSE ET DES SPORTS

Nouvelles structures pour 
2,5 milliards DA

Pour une enveloppe globale
de près de 2,5 milliards DA, le
secteur de la jeunesse et des
sports à Ouargla va se
renforcer par de nouvelles
structures dans le cadre du
programme de
développement de 2014, a
indiqué le directeur local du
secteur. 

PAR BOUZIANE MEHDI

L e projet de réalisation d'une maison
de jeune de la commune frontalière
d'El-Borma (400 km d'Ouargla) fig-

ure parmi les structures programmées sur
une aire de 1,5 hectare et comprenant
plusieurs espaces de détente et d'activités
culturelles, à l'instar de salles d'internet,
de jeux, de judo et karaté et d'autres pour
la couture et la broderie, a signalé
Boubekeur Chethouna à l'APS. 
Outre une piste d'athlétisme prévue dans
la commune d'Ouargla, trois piscines de
proximité de 25 m chacune seront
lancées prochainement dans les com-
munes de Touggourt, Ouargla et Sidi
Khouiled. 
Il sera procédé, dans le même cadre, au
revêtement de deux stades de football en
gazon synthétique dans les communes de
Aïn El-Beida et M'naguer, en plus du

revêtement de cinq terrains de proximité
en gazon synthétique au niveau des com-
plexes sportifs de Mekhadma, Taïbet, la
cité El-Moustakbel, Zaouia El-Abadlia et
Mégarine. 
Selon le même responsable, les travaux
de réalisation d'une nouvelle piscine dans
la zone des équipements publics, au chef-
lieu de wilaya, devront aussi reprendre
prochainement après avoir connu une
interruption temporaire pour des consid-
érations techniques. 

Dans le cadre du programme quinquennal
2010-2014, la wilaya d'Ouargla a bénéfi-
cié d'une série de projets juvéniles et
sportifs, à l'instar d'une salle omnisports
de 3.000 places en cours de réalisation et
livrable fin 2015, en sus de la réalisation
d'une auberge de jeunes de 50 lits et la
réhabilitation de la piscine communale
14 février au chef lieu de wilaya, a ajouté
M. Chethouna.

B . M .

P lusieurs projets pour la production,
le transport et la distribution de
l'électricité seront lancés

prochainement dans la wilaya de Naâma
afin d'y améliorer le réseau et couvrir ses
zones reculées, a-t-on appris, la semaine
dernière, auprè de la Direction de l'énergie
et des mines.  
Parmi les plus importants de ces projets,
la réalisation d'une nouvelle centrale élec-
trique de 1.200 mégawatts dans la région
de Touifza, qui sera mise en service par-
tiellement en 2015, a indiqué le directeur
par intérim de la DEM, Smaïl Abdelhadi.  
Concernant l'exploitation de l'énergie
renouvelable, et pour la première fois

dans la wilaya, deux projets de centrales
fonctionnant à l'énergie solaire seront
lancées dans la commune de Naâma et
dans la localité de Abdelmoula,  ainsi que
d'une centrale éolienne d'une capacité de
20 MW, a-t-il ajouté. 
Dans le but de renforcer le réseau élec-
trique et les postes transformateurs, il est
prévu le lancement des travaux de réalisa-
tion, durant le premier semestre 2014,
d'une ligne de haute tension (60
Kilowatts) entre les wilayas de Sidi Bel-
Abbès et Naâma et trois autres lignes de
haute tension de même capacité pour reli-
er les wilayas de Naâma et Bechar via les
régions de Ain-Sefra, Founassa  et

Djeniène Bourezgue, selon la même
source.  
Une opération de réalisation de deux cen-
tres de transformation et de réduction de
tension dans la commune de Naâma,
ainsi que la réalisation de trois lignes de
moyenne tension dans les région de Aïn-
Benkhelil, Naâma et Asla et la réalisa-
tion, cette année,de 80 transformateurs
afin de mettre fin aux coupures et baisse
de tension électrique.  
Les travaux de raccordement de 90
quartiers, lotissements, totalisant 10.686
bénéficiaires, sont toujours en cours.

A P S

EL-TARF
Campagne de

sensibilisation de
la DCP

La Direction de la concurrence et
des prix (DCP) d'El-Tarf a lancé, la
semaine dernière, une campagne de
sensibilisation en direction des
commerçants de la wilaya invités à
afficher les prix, ont indiqué la
semaine dernière les services de
cette direction. 
Cette campagne, menée en coordi-

nation avec l'Union locale des com-
merçants algériens (UCA) et
l'Assemblé populaire communale
(APC), vise, ont ajouté les mêmes
services, à "instaurer la culture d'af-
fichage des prix" dans les lieux de
commerce et à "appeler les com-
merçants à ne pas exposer leurs
marchandises sur les trottoirs".
Cette action de sensibilisation, qui
touchera l'ensemble des localités de
la wilaya, porte en outre sur le
recensement des commerçants et le
renforcement de la lutte contre le
commerce non déclaré, conformé-
ment à un récent arrêté de wilaya.
Ces journées de sensibilisation ont
pour finalité l'identification des pro-
duits proposés à la consommation,
les conditions de conservation, ainsi
que le respect des règles d'hygiène,
les modes de stockage et le respect
de la chaîne de froid. Ces actions de
proximité, favorablement accueillies
par les consommateurs, permet-
tront aux commerçants de s'im-
prégner davantage des textes et
réglementation en vigueur régissant
le secteur, a estimé la Direction de la
concurrence et des prix.

OUM EL-BOUAGHI
Plus de 15 millions
de litres de lait

collectés
Un volume de plus de 15 millions de
litres de lait a été collecté en 2013
dans la wilaya d'Oum El-Bouaghi, a
indiqué mercredi le chef du service
de la production et du soutien tech-
nique à la direction des services
agricoles, Ali Fennazi. 
En évolution constante d'une année
à l’autre, le volume collecté  dépas-
sait à peine les 10.000 litres en 2004,
a précisé le même responsable qui a
souligné le "bond spectaculaire en
moins de dix ans". Le nombre
d'éleveurs s'est accru durant la
même période, passant de 3 à 343
fellah exploitant un cheptel de 4.463
vaches laitières, dont la production
est collectée par 17 opérateurs. Les
producteurs intégrés au programme
de collecte de lait sont soumis à un
cahier de charge qui prévoit, entre
autres, un contrôle vétérinaire
régulier des bovins, a indiqué M.
Fennazi. Le lait collecté dans la
wilaya d'Oum El-Bouaghi est livré à
différentes laiteries locales, ainsi
que dans des unités situées dans les
wilayas de Batna et Bejaia. 
De nombreux éleveurs ont réussi,
ces dernières années, grâce au sou-
tien public, à mettre sur pied de
véritables fermes laitières avec de
vastes surfaces réservées à la cul-
ture de fourrages, fournissant des
aliments à haute valeur nutritive à
leurs troupeaux. 

NAAMA, RENFORCEMENT DE L'ALIMENTATION ÉLECTRIQUE

Lancement prochain de divers projets

L e secteur de la Formation et de l'en-
seignement professionnels dans la
wilaya de Constantine offrira 4.832

postes de formation au titre de la rentrée
de mars 2014, a indiqué jeudi dernier le
directeur local, Gasmi Laïche.
L'apprentissage occupe, à lui seul, 2.197
places contre 1.505 pour la formation
résidentielle, a précisé le même respons-
able. Pas moins de 415 places ont été
réservées pour la femme au foyer, 175
pour la formation en cours du soir, 150
autres concernent la formation passerelle

et 25 pour les détenus des établissements
pénitentiaires désireux d'avoir des
diplômes qualifiants, a-t-il ajouté. Des
campagnes de sensibilisation, d'informa-
tion et d'orientation ont été organisées
dans l'ensemble des communes de la
wilaya, selon ce cadre, soulignant que
l'initiative avait pour objectif "d'informer
davantage sur les diverses filières
disponibles, souvent méconnues par
beaucoup de jeunes, notamment en
milieu rural". 
Les différents établissements de la forma-

tion professionnelle de la wilaya connais-
sent, depuis le début des inscriptions en
décembre dernier, une affluence de jeunes
désireux accéder à la formation, pour
cette session, a  signalé la même source
qui a annoncé, que les inscriptions pren-
dront fin le 23 février courant. Le secteur
de la formation professionnelle dispose
dans la wilaya de Constantine de 21 étab-
lissements de formation dont trois insti-
tuts spécialisés, 17 centres et une
annexe.

A P S

CONSTANTINE, FORMATION PROFESSIONNELLE 

4.832 postes offerts pour cette rentrée



C ' est ce groupe qui a
revendiqué l'attentat com-
mis dimanche contre un car

de touristes sud-coréens dans le Sinaï,
près de la frontière israélienne.
L'attaque a coûté la vie à deux Sud-
Coréens et au chauffeur égyptien du
car qui revenait du monastère ortho-
doxe de Sainte-Catherine.
Ansar Baït al Makdis avait déjà
revendiqué l'attentat contre le siège de
la Direction de la sécurité, au Caire,
qui a fait six morts le mois dernier à la
veille du troisième anniversaire de la
chute d'Hosni Moubarak.
"Nous recommandons aux touristes de
partir avant l'expiration de cet ultima-
tum", peut-on lire dans le message
tweeté en anglais. Les djihadistes
présentent l'attentat de dimanche
comme une nouvelle étape de leur
"guerre économique contre le régime
des traîtres", en allusion aux mili-
taires qui ont renversé l'été dernier le
président Mohamed Morsi, issu des
Frères musulmans, et tentent de
reprendre le contrôle du nord du Sinaï.
"Cette annonce d'Ansar Baït al
Makdis, menaçant de viser des
touristes dans la période à venir, con-
fronte l'appareil de sécurité et l'Etat
en général à de nouveaux défis", a

commenté le porte-parole du ministre
de l'Intérieur, Hani Abdel Latif.

Menace la plus redoutable
Ansar Baït al Makdis, un groupe actif
depuis plusieurs années dans cette
région qui jouxte la frontière avec la
bande de Gaza, a revendiqué ces
derniers mois plusieurs attentats loin
de ses bases, au Caire comme à
Mansoura, dans le delta du Nil.
Après ce dernier attentat, les autorités
du Caire ont placé les Frères musul-
mans sur la liste des organisations ter-
roristes. Ces derniers nient toute
responsabilité dans les violences.
"Ansar Baït al Makdis représente la
menace la plus redoutable contre la
sécurité de l'Egypte d'aujourd'hui",
relève Anthony Skinner, spécialiste du
Moyen-Orient et de l'Afrique du Nord
chez Maplecroft. "On le voit non
seulement dans l'attentat contre le car
de touristes le week-end dernier à
Taba mais aussi dans la série d'atten-
tats à la bombe commis dans la vallée
du Nil et dans les régions du Delta",
ajoute-t-il.
Depuis l'éviction de Morsi, des cen-

taines de policiers et de soldats ont été
tués lors d'attaques menées par des
groupes islamistes armés. Mais en
s'en prenant à des touristes, les mou-
vements djihadistes opèrent un virage
stratégique susceptible de porter un
nouveau coup très dur à l'économie
égyptienne.
Le secteur touristique représentait
plus de 10% du Produit intérieur brut
égyptien avant la "révolution du Nil"
de janvier-février 2011 et était l'un des
principaux pourvoyeurs d'emplois du
pays. La chute de Moubarak avait déjà
provoqué une baisse drastique du
nombre de visiteurs. Les violences
politiques qui ont suivi le renverse-
ment de Morsi pour le général Abdel
Fattah al Sissi ont aggravé le mouve-
ment.
"Ce communiqué, s'il est authentique,
va ajouter tout à fait clairement le
tourisme à la liste des cibles déjà
retenues par Ansar, qui inclut les
forces de sécurité, les intérêts
économiques de l'Etat et l'armée",
note Anna Boyd, analyste à l'IHS
Jane's de Londres.

R. I./Agence
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EGYPTE, L'ULTIMATUM FIGURE DANS UN MESSAGE POSTÉ MARDI SUR SON COMPTE TWITTER

Un groupe djihadiste menace
le tourisme

LIBYE 
Tentative de «coup
d'Etat» d'ex-rebelles

armés
Plusieurs puissants groupes armés
libyens ont fixé, mardi 18 février, un
ultimatum au Congrès général
national (CGN), la plus haute
autorité politique du pays. "Nous
donnons au Congrès, dont le man-
dat a expiré, cinq heures pour
remettre le pouvoir", soit jusqu'à 21
h 30, ont déclaré des chefs ex-
rebelles, en particulier des puis-
santes brigades d'Al-Qaaqaa et Al-
Sawaek, qui font officieusement
partie de l'armée libyenne. Ils ont
menacé d'arrêter tout député récal-
citrant. Un ultimatum qualifié de
menace de "coup d'Etat" et
vigoureusement rejeté par le prési-
dent du Congrès, Nouri
Abusahmein. Elu en juillet 2012 lors
des premières élections libres du
pays, après plus de quatre décen-
nies de dictature de Mouammar
Kadhafi, le CGN avait pour mission
de préparer l'élection d'une
Constituante et d'organiser des
élections générales, dans un délai
de dix-huit mois. Selon ce calendri-
er, prévu par une déclaration consti-
tutionnelle, sorte de mini-
Constitution provisoire qui régit la
transition, son mandat devait
s'achever le 7 février. Mais le CGN a
entériné la décision de prolonger
son mandat jusqu'en décembre
2014, opérant des amendements
constitutionnels, malgré l'opposi-
tion d'une grande partie de la popu-
lation qui critique son incapacité à
rétablir l'ordre et à mettre fin à l'an-
archie. Le Parti pour la justice et la
construction, issu des Frères musul-
mans libyens, a notamment appelé
jeudi à des élections anticipées,
après la décision controversée du
GCN. Vendredi 14 février, un ancien
général à la retraite, Khalifa Haftar,
avait déjà appelé à la suspension du
Congrès général national et
réclamé la formation d'un gou-
vernement provisoire jusqu'à la
tenue d'élections.

Agence

UKRAINE, ATTEINTS
PAR BALLES

Cinq civils et un
policier morts dans
les manifestations 

à Kiev
Les manifestations dérapent. Cinq
manifestants ont été tués cet
après-midi lors de violences mardi
à Kiev, a déclaré aux journalistes
Oleg Moussiï, chef du service
médical de l'opposition. Le précé-
dent bilan était de trois morts.
"Cinq personnes ont été tuées.
Tous ont été atteints par balles", a
annoncé Oleg Moussiï. De son
côté, les services de police annon-
cent un mort dans leurs rangs.
Jusqu'ici, elle faisait état de 37
policiers blessés. Ce mardi, de
nouveaux heurts ont éclaté à Kiev,
la capitale ukrainienne. D'après le
dernier bilan des services médi-
caux de l'opposition, il y avait déjà
150 manifestants blessés dont 30
sérieusement. Le retour à la vio-
lence en Ukraine est le "résultat"
de la politique des Occidentaux
qui ont encouragé l'escalade, a
fustigé mardi la diplomatie russe.

VENEZUELA

L’opposition défie le pouvoir dans la rue
A près 15 jours de tensions crois-

santes et de violences ayant
déjà fait trois morts, l'opposi-

tion vénézuélienne a défié, mardi, le
gouvernement du président Nicolas
Maduro en convoquant une manifes-
tation sans autorisation à l'appel d'un
opposant recherché par la police.
Devenu au fil des jours l'une des fig-
ures du mouvement de contestation,
l'opposant Leopoldo Lopez, 42 ans,
invisible depuis qu'il est visé par un
mandat d'arrêt à la suite de violences
la semaine dernière, a promis de par-
ticiper à cette marche, qu'il a lui-
même convoquée. En début de mat-
inée, un journaliste de l'AFP a observé
le déploiement à Caracas d'unités anti-
émeutes de la Garde civile bolivari-
enne, appuyées de véhicules blindés

légers, et de groupes de la police
nationale, sur le lieu du rendez-vous
de la manifestation opposante. Mais
les autorités ont averti que cette man-
ifestation ne disposait d'aucune autori-
sation et annoncé, de leur côté, deux
mobilisations dans le même secteur
— sur la place Venezuela et à proxim-
ité du palais présidentiel de Miraflores
— en présence du président Maduro,
qui dénonce "un coup d'Etat en
cours".
"Allons-y tous vêtus de blanc pour
montrer notre engagement pour la
paix. Je vous inviterai à marcher
jusqu'à un certain point, puis j'irai
seul. Je ne veux pas que soit exposée
la vie (...) d'un seul compatriote", a
déclaré dans sa vidéo M. Lopez,
dirigeant du parti Volonté populaire,

dont le siège a été perquisitionné
lundi. A la télévision, le numéro deux
du pouvoir, le président de
l'Assemblée nationale, Diosdado
Cabello, a fait monter les enchères :
"Aucune marche d'opposants n'entr-
era sur la commune de Libertador. Ils
ne passeront pas. Elle n'est pas
autorisée." Depuis presque deux
semaines, le pays est secoué par une
fronde étudiante entamée en province
sur le thème de l'insécurité — le
Venezuela est le pays le plus dan-
gereux d?Amérique du Sud — qui
s'est ensuite étendue à la critique de la
situation économique, alors que l'in-
flation ne cesse de croître (plus de
56% en 2013) et que les pénuries se
multiplient.

R. I./Agence

Le groupe djihadiste Ansar
Baït al Makdis, qui opère
depuis le Sinaï, a sommé,

mardi, les touristes de
quitter l'Egypte "avant qu'il

ne soit trop tard" et leur
donne jusqu'au 20 février 

pour partir.

 



CÉLÉBRATION DE LA JOURNÉE DU CHAHID

La ville des genêts rend hommage
au père de la Centrale 
syndicale Aïssat Idir 

La réalité d'un peuple 
abandonné !!!

"LES ENFANTS DES NUAGES" ENFIN PROJETÉ EN FRANCE
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CÉLÉBRATION DU CENTENAIRE
DE CHARLOT ALIAS CHAPLIN

Happy 
birthday 
Charlot

Primé aux festivals de Berlin, Toronto, San Sebastian (Espagne)  en 2012, et
distingué par le Prix Goya en 2013 du meilleur film documentaire, le film espagnol

"Les enfants des nuages", réalisé par Alvaro Longoria et produit par Javier
Bardem, a été présenté pour la première fois mardi dernier en France aux

journalistes français et étrangers.
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P our cette année, un hommage
appuyé a été rendu au chahid
Aïssat Idir, les 17 et 18 février
derniers, à la maison de la culture

de Tizi-Ouzou et à Djemaâ Saharidj qui a vu
naître le père de la Centrale syndicale. En
vue de célébrer comme il se doit cette
Journée nationale du Chahid , un riche
programme, a été concocté par  les initia-
teurs qui consiste, le dépôts de gerbe de
fleurs,  au niveau de la stèle Aïssat-Idir,
dans son village natal, une  projection
d’un film documentaire,  retraçant la vie et
l’œuvre du chahid, tiré des archives de
l’ENTV, pour le premier jour, ainsi qu’un
concours pour enfants portant sur le thème
« qui était Aïssat Idir ? », une exposition
de photos, de coupures de presse, une
vente-dédicace de livres dédiés à la
Révolution et aux martyrs, au niveau du
hall de la maison de la culture Mouloud-
Maameri, des conférences-débats animées
par des enseignants universitaires, dont
Mme Haddad et Mme Salhi et par le secré-
taire général de l’Union de wilaya UGTAde
Tizi-Ouzou, M. Ramdani. Comme il est
prévu aussi,  la réalisation d’un portrait du
chahid Aïssat Idir par les étudiants de
l’Ecole des beaux-arts d’Azazga, une
déclamation de poèmes dédiés à la
mémoire du chahid et de tous les martyrs
de la Révolution. Et, enfin, la présenta-
tion du dossier du classement de la Maison
Aïssat-Idir par le service patrimoine de la
Direction de la culture de la wilaya de Tizi-
Ouzou.

Qui est Aïssat Idir ?
Aïssat Idir naquit en 1919 à Djamaâ
Saharidj, village situé près de Tizi-Ouzou,
au sein d'une famille paysanne de condi-
tion modeste. Il effectua ses études pri-
maires dans son village et poursuivit ses
études à l'Ecole Normale de Bouzaréah. De
là, il fut affecté au lycée français de Tiz-
Ouzou où il demeura jusqu'à l'obtention du
diplôme de premier cycle de l'enseigne-
ment secondaire. Cependant, la situation
économique de sa famille ne permettait
plus de continuer à subvenir à ses besoins
et il fut contraint de quitter les bancs de l'é-
cole. En 1935, il rejoignit son oncle

paternel à Tunis pour poursuivre des études
supérieures en économie à l'université
tunisienne jusqu'en 1938. En 1944, Aïssat
Idir entra à l'usine d'aviation et ne tarda
pas à être promu au grade de chef du service
de contrôle administratif ; ce qui poussa
l'administration de l'usine à l'envoyer au
Maroc en vue d'occuper les mêmes fonc-
tions à l'aéroport de Casablanca.

Son rôle dans 
le mouvement syndical

algérien
Dans ce milieu de travailleurs, ses pen-

chants syndicalistes commencèrent à
apparaître et il s'intéressa à la défense des
intérêts des travailleurs algériens. Ceci
conduisit ses camarades à l'élire en tant
que membre de la commission exécutive
des travailleurs du secteur d'Etat, qui était
une commission affiliée aux syndicats
communistes français. Dans le cadre de
son activité syndicale au sein de cette
commission, il réalisa que les syndicats

français même de tendance communiste
n'accordaient pas le même intérêt aux
problèmes du travailleur algérien qu'aux
préoccupations des travailleurs
européens.  A son retour en Algérie, l'idée
de fonder une organisation syndicale
algérienne commença à le préoccuper. Les
idées d'Aïssat Idir suscitèrent des réserves
de la part des syndicats français lesquelles
commencèrent à œuvrer pour l'écarter des
postes de responsabilité. En 1951, la
police française prit d'assaut l'usine dans
laquelle il travaillait et il fut arrêté avec 10
autres travailleurs algériens. Ils ne furent
libérés que dix jours plus tard.  Par la suite,
il occupa un autre emploi à la caisse d'allo-
cations familiales du secteur du Bâtiment
et Travaux Publics et devint responsable
du comité central des affaires syndicales
relevant du Mouvement pour le triomphe
des libertés démocratiques de 1949 à
1954. Cependant, son action en vue de
propager l'idée du syndicalisme algérien
fut la cause de son arrestation une seconde
fois par les autorités coloniales. Le 22

décembre 1954, il fut libéré.  Les efforts
d'Aissat Idir ainsi que ses démarches eurent
une influence considérable sur la création
en février 1956 de la première organisa-
tion syndicale algérienne, représentée par
l'Union générale des travailleurs algériens
dont il fut nommé secrétaire général. Ce
poste lui permit de procéder à la mise en
place de sections et cellules de l'Union et
il continua sur cette lancée jusqu'à son
arrestation le 23 mai 1956, sur ordre de
Robert Lacoste, ministre-délégué en
Algérie.

Circonstances de son décès
et réactions internationales

Arrêté le 23 mai 1956 par les autorités
coloniales en raison de ses activités syn-
dicales, il fut emprisonné à Berrouaghia et
de là, déplacé dans d'autres prisons : Saint-
Lo, Aflou, Bossuet et, enfin, transféré à
Alger pour être enfermé à la prison de
Barberousse.  Parmi les accusations qui lui
furent imputées par les autorités colo-
niales, celle d’avoir porté atteinte à la
sûreté externe de l'Etat français.  Le 13
janvier 1959, le tribunal militaire
prononça un jugement reconnaissant son
innocence. En dépit de cela, il ne fut pas
libéré mais de nouveau transféré à la
prison de Birtraria où il subit les tortures
les plus cruelles ; ce qui contraignit l'ad-
ministration de la prison à le transférer à
l'hôpital militaire.   Aissat Idir mourut le
26 juillet 1959 des suites des tortures qu'il
avait subies. L'assassinat du secrétaire
général de l'Union Générale des
Travailleurs Algériens suscita une large
vague de réprobation et de colère de par le
monde.  Des télégrammes de protestation
et de réprobation furent adressés par
l'Organisation mondiale des syndicats
libres, la Ligue mondiale des syndicats,
l'Union internationale des agriculteurs et
des syndicalistes arabes ainsi que des syn-
dicats communistes français. Ces
instances ne se contentèrent pas de pro-
tester mais exigèrent du gouvernement
français de faire toute la lumière sur les cir-
constances obscures de son décès.

CÉLÉBRATION DE LA JOURNÉE DU CHAHID

La ville des genêts rend hommage
au père de la Centrale syndicale

Aïssat Idir 
La Direction de la culture de la wilaya de Tizi-Ouzou, la Maison de la culture Mouloud-Mamerie, le Comité des activités
culturelles et artistiques de la wilaya, le Théâtre régional Kateb-Yacine de Tizi-Ouzou, l’Ecole régionale des beaux-arts

d’Azazga et la Cinémathèque, en collaboration avec le Musée du moudjahid et l’Union UGTA de la wilaya de Tizi-Ouzou se
sont donné rendez-vous pour commémorer la Journée nationale du chahid qui correspond au 18 février de chaque année.
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BOX-OFFICE US

Les Lego, imbattables
devant RoboCop et les

Monuments Men
L'ouragan Lego a fait des victimes collatéra-
les au box-office américain. Imbattables, les
petites figurines en jaune n'ont fait qu'une
bouchée des films étiquettés "spécial Saint-
Valentin", de RoboCop et des Monuments
Men. Quel culot !  Avec 63 millions de dol-
lars pour sa deuxième semaine d'exploita-
tion, La Grande Aventure Lego continue de
passionner le public US. En France, l'attente
continue de monter après les bons retours
critiques autour du film dont les voix fran-
çaises seront celles d'Arnaud Ducret et de
Tal. Au BO américain, La grande aventure
Lego garde le cap, largement premier
devant About Last Night, l'un des trois films
spécialement sortis dans les salles obscures
pour le Valentine's Day.  La rom-com, portée
par l'immanquable Kevin Hart (déjà remar-
qué dans Mise à l'épreuve sorti quelques
semaines plus tôt et qui culmine à 117 mil-
lions de dollars de recettes) et Paula Patton,
réussit tout de même à enregistrer 28,4 mil-
lions de dollars, soit le double de son bud-
get initial. Classés respectivement 5e et 7e,
Endless Love (une romance avec Alex
Pettyfer) et Winter's Tale (fresque romanti-
que avec Colin Farrell, titré chez Un amour
d'hiver) ne peuvent se pavaner pour autant.
Le premier prend 15 millions de dollars,
alors que le second fait un flop avec 8,1 mil-
lions de dollars pour un budget de produc-
tion estimé à 60 millions de billets verts.
Côté grosses productions, RoboCop tente
de se maintenir malgré la concurrence. Le
reboot du cyberflic comptabilise 25,6 mil-
lions de dollars de recettes, soit un quart du
budget initial. Il devra donc batailler pour
espérer être rentable. Un problème qui ne
concerne presque plus George Clooney.
L'engagement du réalisateur a payé puisque
son Monuments Men encaisse 18 millions
de dollars supplémentaires, soit 46 millions
en recettes globales pour 70 millions de
budget. On tient donc déjà le plus gros suc-
cès américain de la carrière de George
Clooney en tant que metteur en scène.

"LES ENFANTS DES NUAGES" ENFIN PROJETÉ EN FRANCE

La réalité d'un peuple
abandonné !!!

Ce film  sur le conflit du Sahara
occidental se présente comme
un voyage très personnel de
Javier Bardem, guidant le spec-

tateur sur le chemin sinueux de la
diplomatie mondiale devant un prob-
lème de décolonisation et dévoile la
réalité d'un peuple abandonné.  Le doc-
umentaire, d’une durée d'une heure 20
minutes, trace les grandes lignes de la
situation de marginalisation politique
du peuple sahraoui, plongé depuis 38
ans dans la tourmente de l’occupation
marocaine et de la passivité du gou-
vernement espagnol face à l'occupa-
tion de son ancienne colonie par le
Maroc. Il traite également de la lutte
armée contre le Front Polisario, de la
répression qui s'exerce contre la popu-
lation civile du Sahara Occidental, des
connivences américaines pendant la
Guerre froide, du véto systématique de
la France à l'Onu contre l'application
de mesures qui garantiraient le respect
des droits de l'Homme dans les terri-
toires occupés et de l’absence d'organ-
isation d'un référendum pour
l'indépendance du peuple sahraoui.
Plusieurs personnalités politiques ont
été interviewées par Javier Bardem
lors du documentaire pour dénoncer la
situation de stagnation dans laquelle
est plongé le règlement de ce conflit,
telle que la militante sahraouie des
droits de l’Homme Aminatou Haïdar,
l’ancien chef du gouvernement espag-
nol, Felipe Gonzalez ou l’ancien min-
istre français des Affaires étrangères
Jean-François Poncet et l’envoyé per-
sonnel du Secrétaire général de l’Onu
pour le Sahara occidental Christopher
Ross.  Le documentaire dévoile égale-
ment les entretiens refusés par l’an-
cien chef du gouvernement espagnol
José Maria Aznar, de l’ancien
Secrétaire général de l’Onu Kofi

Annan, l’ancien chef de la diplomatie
espagnole Miguel Angel Moratinos,
l’ancien président français Valéry
Giscard d’Estaing ou encore les
autorités marocaines.  Il explique  et
montre également les vaines tenta-
tives de Bardem pour remettre au prési-
dent Zapatero la liste des 230.000 sig-
natures rassemblées  en Espagne en
faveur de la cause sahraouie.  Des
témoignages d’enfants sahraouis trau-
matisés après la perte de leurs parents
tués par l’armée marocaine ou encore
celui de militants violemment torturés
par l’armée d’occupation marocaine,
n’ont pas non plus été oubliés dans le
récit.  Lors  de la conférence de presse
conjointe qui a suivi la projection et
réuni son réalisateur, Aminatou Haïdar,
et Kerry Kennedy, présidente du Centre
Robert F Kennedy pour la justice et les
droits de l'Homme, Javier Bardem est
revenu sur l’initiative de la réalisation

de ce documentaire militant et dénon-
ciateur de la violation des droits de
l’homme au Sahara occidental par le
Maroc. Il a  expliqué que ses auteurs
ont voulu mettre sous les projecteurs
la situation d’un peuple et d’un conflit
"qui sont généralement poussés à l’ar-
rière-plan des agendas politiques et
diplomatiques des pays".

Un film né d’une volonté
personnelle de comprendre  

ce confl it

"Mon désir de faire ce film est né d’une
volonté toute personnelle de compren-
dre ce conflit sahraoui qui traîne depuis
des années", a-t-il dit, ajoutant qu’il
est "important" d’être aujourd’hui
présent en France pour présenter ce
film documentaire, espérant que celle-
ci, puisse avoir une mission à mener
dans son règlement, appelant, par-là
même, la presse française à "faire

preuve d’impartialité et ne pas entour-
er la question sahraoui d’opacité". Le
réalisateur Alvaro Longoria a de son
côté indiqué que ce documentaire "doit
nous conduire tous à la vigilance à
soutenir les droits de l’Homme pas
uniquement dans nos propres pays,
mais partout dans le monde".  Il a saisi
cette opportunité pour indiquer que la
distribution de ce documentaire a été
très difficile à obtenir en France en rai-
son de la position de ce pays vis-à-vis
de ce conflit mais aussi en raison de la
présence d’une importante commu-
nauté marocaine qui perçu ce documen-
taire comme "anti-marocain", alors
qu’en fait, il expose "une situation
déplorable qui existe réellement au
Sahara Occidental occupé". Kerry
Kennedy, a rappelé à cette occasion,
que chaque année, le Conseil de sécu-
rité des Nations unies "déçoit le peuple
sahraoui en refusant d’inclure la ques-
tion des droits de l’homme  dans le
mandat de la Minuro". La militante
sahraouie des droits de l’homme
Aminatou Haidar, a quant à elle, appelé
la presse française à "faire la lumière"
sur la situation qui prévaut au Sahara
occidental dont "la violation systéma-
tique des droits de l’homme par le
Maroc", souhaitant que la France
puisse jouer avec toutes ses institu-
tions "un rôle de maintien de la paix"
non seulement au Sahara Occidental
mais aussi dans toute la région pour
"éviter une réponse violente de la part
des nouvelles générations sahraouies
sur le non-respect des droits  de
l’homme, de l’égalité et de la
tolérance". Après avoir finalement
obtenu un droit de distribution en
France, le documentaire "Les enfants
des nuages" sera  projeté dans les
salles parisiennes à compter de la fin
du mois d’avril prochain.

Le groupe Eiffage et sa filiale Pradeau & Morin qui assure la maîtrise d'œuvre
"se sont engagés à tenir les délais prévus". Le chantier avance à vue d'œil.
Les bungalows qui cachaient en partie la façade de l'Hôtel Salé viennent
d'être ôtés. Une nouvelle terre va être apportée pour commencer à planter le

jardin. Un moment symboliquement fort pour Mme Baldassari, entrée au musée
en 1992, avant d'en devenir directrice en 2005, puis présidente en 2010 lorsqu'il
est devenu établissement public.  La rénovation de l'Hôtel Salé, magnifique hôtel
particulier du XVIIe siècle, sera achevée fin mars. L'aile technique attenante, dont
la construction a débuté l'été dernier, sera prête mi-mai. "Le chantier a pris deux
ans et demi. On ne peut pas faire moins", estime Mme Baldassari. Le montant des
travaux se monte à 52 millions d'euros, dont 31 millions ont été recueillis grâce
à un tour du monde d'œuvres de Picasso entamé dès 2008.

"Perfectionnistes en tout"
L'Hôtel Salé sera entièrement dédié à la présentation de la collection du musée
(riche de 5.000 oeuvres de Picasso et de la collection particulière du maître de l'art
moderne) ainsi qu'à des expositions temporaires. Pour l'ouverture, Mme
Baldassari prévoit de montrer 450 œuvres. En déménageant l'administration du
musée, les réserves et les ateliers qui occupaient les étages supérieurs du bâti-
ment, Anne Baldassari a fait passer la surface d'exposition à 3.800 m2, contre
1.600 m2 à l'ouverture de l'établissement en 1985. 
Le réaménagement, confié à l'architecte Jean-François Bodin, se traduit dès l'en-
trée par la création d'un vaste hall d'accueil, avec une verrière. Un escalier en col-

imaçon mènera à un café, qui disposera d'une superbe terrasse jusqu'alors inacces-
sible.  Tout a été fait pour permettre aux personnes à mobilité réduite de profiter
de l'ensemble du musée. 
La cour a été repavée et testée en fauteuil roulant par une association.  
Avec enthousiasme, Mme Baldassari montre les nouveaux espaces sous les
combles, fraîchement repeints en blanc, avec de belles poutres de bois appar-
entes. Mais aussi les grandes salles d'exposition et la façon dont Jean-François
Bodin a travaillé "en respectant l'esprit" de Roland Simounet, l'architecte de l'ou-
verture du musée.

Le sous-sol, touché par le salpêtre, 
a été totalement assaini

La sécurité du musée a été entièrement repensée. "Nous avons des caméras 360
degrés partout, des systèmes d'alarme, des vitrages antieffraction. Aujourd'hui, le
musée Picasso est un bunker", affirme Mme Baldassari.  
Peu avant la fermeture du musée en 2009, un carnet de dessins de Picasso avait été
volé dans une vitrine. L'enquête pour le retrouver continue. "Nous avons voulu du
très simple mais du très beau pour faire de cet hôtel du XVIIe un bâtiment compat-
ible avec l'acte de modernité de Picasso", déclare Mme Baldassari. "Nous
sommes perfectionnistes en tout", ajoute-t-elle.
L'extérieur du bâtiment technique en béton qui accueillera un espace pédagogique
et un auditorium sera végétalisé et un petit jardin cubiste sera créé.

LE MUSÉE PICASSO "DANS LES CLOUS" POUR ROUVRIR LE JOUR DE L'ÉTÉ

“Un hôtel du XVIIe siècle compatible 
avec l'acte de modernité de Picasso”

Primé aux festivals de Berlin, Toronto, San Sebastian (Espagne)  en 2012, et distingué par le Prix Goya en 2013
du meilleur film documentaire, le  film espagnol "Les enfants des nuages", réalisé par Alvaro Longoria et

produit par Javier Bardem, a été présenté pour la première fois mardi  dernier en France aux journalistes
français et étrangers.

20e FESTIVAL DE FÈS DES MUSIQUES SACRÉES DU MONDE

La mémoire de Nelson Mandela 
au cœur de l’événement

L e coup d’envoi approche pour la 20e édition du festi-
val de Fès des musiques sacrées du monde. Après le
Toronto Black Festival, c’est au tour du Festival de

Fès de rendre hommage à l’ancien président sud-africain
Nelson Mandela, qui a tiré sa révérence dernièrement à
l’âge de 95 ans. Le Festival de Fès se tiendra du 13 au 21
juin 2014 sous le thème "Conférences des Oiseaux,
Lorsque les cultures voyagent...".
Sa vocation est de mettre les arts et les spiritualités au

service du rapprochement des peuples et des cultures et du
développement humain et sociétal. Un penchant qui
assurera un très bel hommage à l’icône sud-africaine. De
grands noms donneront des concerts sur la mythique
place Bab Makina, le 15 juin ; comme Youssou Ndour,

"Roi du Mbalakh“, chanteur africain à la renommée inter-
nationale qui a popularisé le combat de son héros, grâce à
son album "Nelson Mandela" ; ou Johnny Clegg, aux
chansons principalement axées sur la lutte contre l'a-
partheid.

Débats sur les combats 
de Mandela

De surcroît, la personnalité et l’engagement de la grande
figure sud-africaine seront à l’honneur de la table-ronde
"Cultures et sociétés en transition", à l’occasion du
Forum de Fès, qui évoquera la manière de faire la politique
chez Nelson Mandela et son engagement contre le régime

de ségrégation raciale. Il sera aussi le point de mire d’un
débat passionnant le 17 juin au musée Batha. Enfin, une
palette musicale pour satisfaire tous les goûts est au pro-
gramme. Les amoureux de la musique arabe classique
auront droit à un spectacle de Kadhem Saher, prévu le 20
juin à Bab Makina. Aussi, d’autres artistes internationaux
enflammeront les scènes qui abritent habituellement les
spectacles du Festival de Fès des musiques sacrées du
monde. Notamment : l’artiste français Roberto et l’artiste
bolivienne Luzmilla Carpio… Pour rappel, la 19e édi-
tion, qui s’est tenue du 7 au 15 juin 2013, avait rendu
hommage à la culture andalouse. Cette année, au tour de la
mémoire du héros de la lutte contre l'apartheid, qui s'est
aussi battu contre l'épidémie du VIH-sida.

DÉCÈS DU POÈTE OUNSI EL-HAJJ,

La poésie arabe
perd l’un de ses

pionniers

Le poète et penseur libanais Ounsi el-Hajj,
pionnier de la poésie arabe en prose du XXe
siècle, est décédé mardi à l'âge de 77 ans des
suites d'un cancer, a annoncé sa famille à
l'AFP. "Son état de santé s'est dégradé ces
derniers jours. Il était atteint d'un cancer du
côlon et s'est éteint mardi après-midi, chez
lui, entouré des membres de sa famille", ont
expliqué des proches. Sa mort est une
"grande perte pour la poésie arabe", a com-
menté à l'AFP le critique littéraire Akl al-Awit,
rédacteur en chef du supplément culturel du
quotidien libanais An-Nahar, dont Ounsi el-
Hajj a été le fondateur. En 1957, M. Hajj a
contribué avec les poètes Youssef al Khal et
Adonis à la fondation de la revue poétique
Chiir ("Poésie"), et en 1960, il a publié dans
les éditions de cette dernière son premier
recueil, le premier ouvrage de poèmes en
prose de la langue arabe.
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CÉLÉBRATION DU CENTENAIRE DE CHARLOT ALIAS CHAPLIN

Happy birthday 
Charlot

Charlot, le vagabond attendrissant imaginé par Chaplin en février 1914, fête ses 100 ans. Retour sur un personnage universel qui
continue d'incarner nos illusions et nos faiblesses.

T out est dans le melon. Charlot,
sans celui-ci, se réduit à une
moustache et une canne, ce qui
n'est déjà pas mal, mais sans

melon, je vous le demande, qui est-il ?
Voilà donc cent ans que le petit vagabond,
le Tramp, amuse les enfants, émeut les
parents, émerveille les cinéphiles, et s'en-
fuit sans payer l'addition. Il est rusé, drôle,
souple, vif, et distribue les coups de pied
au cul comme personne - sans perdre son
melon.  Il n'y a qu'en France qu'il se
nomme Charlot - partout ailleurs, c'est
"Charlie" et qu'on le confond avec son
créateur, Charles Spencer Chaplin. De
bonne grâce, Chaplin s'est laissé envahir
par ce personnage remuant, se collant un
timbre-poste sous le nez lors d'une récep-
tion chez le maharadjah de Karthala, et
faisant le Charlot avec un lys en guise de
canne. Une autre fois, dans un dîner avec
Winston Churchill, il échangea son cou-
vre-chef avec celui du Premier ministre du
Royaume-Uni, et applaudit à la démarche
saccadée de l'illustre diplomate, qui imitait
son invité…

Charlot 
est né le 7 février 1914

Ce jour-là, le président Poincaré faisait
l'éloge de l'aviation militaire, "l'Epatant"
publiait "les nouvelles aventures des Pieds
nickelés", un député proposait de remplac-
er les pigeons voyageurs par des corbeaux
pèlerins, le chérif Abdallah s'abouchait
avec lord Kitchener, et Maurice Chevalier
jouait dans "le Royaume nain de Lilliput
contre Gigas le long, prince des géants",
film Pathé réalisé "avec la plus nombreuse
troupe de nains du monde".  Le monde
était en paix (pour peu de temps), et, sur
les écrans, un vagabond sur une piste de
course tentait de s'interposer entre la
caméra et les pilotes de voitures : c'était
"Charlot est content de lui", suivi
quelques jours plus tard par "l'Etrange
Aventure de Mabel". Dans le premier film,
Charlot recevait bourrades et coups de
poing, semait la zizanie dans la course,
agitait sa badine et agaçait tout le monde.
Dans le second, bourré comme un œuf, il
poursuivait une jeune femme jusqu'à ce
que celle-ci se cache sous le lit d'un
homme qui… Charlot est apparu ainsi,
avec une redingote usée, un gilet de maître
d'hôtel, des croquenots de géant et des
manières d'aristocrate de la dèche.  Il eut
un succès immédiat. On l'adopta. a
Madrid, Saint-Etienne, Moscou ou Berlin,
partout où il y avait des appareils de pro-
jection cinématographique, on l'adora. On
l'imita, aussi : il y eut une invasion de

faux Charlot, hommes et femmes : André
Séchan, Florence Turner, Bobby Dunn,
Ernst Bosser… Certains poussèrent même
la supercherie jusqu'à se nommer Charlie
Kaplin (en Allemagne) ou Charlie Aplain
(en France).  Charlot enthousiasma tout le
monde. Paul Morand le compara à "une
lame dans son fourreau", Cocteau le loua,
voyant "le Guignol moderne", Elie Faure
estima qu'il était "le seul poète de ce
temps",  Apollinaire entraîna son ami
Fernand Léger en disant : "Il a quelque
chose. Viens voir", et puis Maïakovski,
Eluard, García Lorca, Albert Cohen, Henri
Michaux, Robert Desnos, Hannah Arendt,
Max Jacob, Eisenstein, tous mirent cha-
peau bas. Sartre le sacra "Roi du cinéma"
dans "les Temps modernes", et Kafka con-

fia qu'il voyait dans les yeux de Charlot
"la flamme du désespoir". André Salmon,
malgré ses préjugés, trouva sympathique
"le petit youpin frisé"… 

La plus belle histoire
C’est celle de Blaise Cendrars, qui la

raconte dans le journal "Chroniques du
jour". En 1915, le bidasse Frédéric Sauser,
qui vient de choisir son pseudo de Cendrars
pour "la Prose du Transsibérien", est
couché dans un entonnoir de mine, au bois
de la Vache, en Picardie, avec ses cama-
rades du 1er régiment étranger. Noyé dans
la boue, frissonnant dans le froid, il voit
son camarade Garnier dit Chaude-Pisse qui
revient de permission, saoul comme un
Polonais en bordée. "Il radinait tout droit

de Paris. Toute la nuit, il nous parla de
Charlot. Qui ça, Charlot ? Une espèce de
frangin à lui…" Quinze jours plus tard,
Cendrars se rend à la gare du Nord. Il salue
la tour Eifel et se précipite dans un petit
ciné de la place Pigalle : "Je vis Charlot.
C'était LUI." Il est ébahi par le génie du
bonhomme. Il en rira encore quarante ans
plus tard.  Le vagabond est apparu à
Chaplin dans un éclair, comme le génie
des "Mille et Une Nuits" : "Je n'avais
aucune idée de ce que je devais choisir."

Souvenir de Charlot  pour
toujours

En allant me costumer, je me suis dit que
je devrais mettre des pantalons trop larges,
des grandes chaussures, une canne et un
melon. Je voulais que tout soit contradic-
toire : le pantalon tombant, la redingote
serrée, le chapeau trop petit, les chaus-
sures démesurées. A la seconde où je fus
habillé, le costume et le maquillage me
firent sentir qui j'étais instantanément.
Quand j'entrai sur le plateau, le person-
nage était entièrement là. "Depuis ce 7
février, Charlot ne nous a plus quittés. Il
se promène dans nos rêves, sur une route
poussiéreuse, il hausse les épaules devant
le maître d'hôtel inquisiteur, il passe entre
les jambes des policiers penauds, il
regarde, avec d'autres immigrants, la statue
de la Liberté, il court derrière le camion qui
emporte le Kid, il mange des savates dans
une cabane d'Alaska, et surtout, surtout !,
il fait danser les petits pains comme un
magicien de la dèche, un chaman de la
poisse noire. Charlot fait rire et pleurer en
même temps. Jamais les larmes n'ont eu
meilleur goût.  En 1975, Charles Spencer
Chaplin, invité à Paris, vint faire un
dernier tour de piste. Il avait 86 ans, et par-
lait lentement. 
Il était invité partout, à l'Hôtel de Ville, à
l'Opéra, au drugstore Saint-Germain, à la
Cinémathèque. Fatigué, il répondait de
bonne grâce aux questions que je lui
posais, ému par les petites fleurs qu'un
ami avait rapportées de Londres pour moi,
fleurs cueillies entre les pavés de
Kennington, non loin du centre de
Londres. C'est là qu'il avait connu la mis-
ère, enfant, avec sa mère folle.
Juste avant de le quitter, je lui demandai

s'il était toujours le petit vagabond, au
fond de lui-même. Il se leva, mit le doigt
sous le nez en guise de moustache, et fit
quelques pas, de sa démarche chaloupée et
moqueuse. Puis il se rassit. Je suis parti
avec le souvenir de Charlot au cœur, pour
toujours."

"ONE AFRICA" : LA CHANSON DE YOUSSOU N'DOUR  AVEC IDYLLE MAMBA

Une forte symbolique pour la paix en Centrafrique !

CULTURE

L e chanteur et homme politique sénégalais
Youssou N’Dour, en duo avec Idylle Mamba, née
à Bangui, sort "One Africa". Un titre qui appelle
à l'arrêt des violences en République cen-

trafricaine. "De Dakar à Bangui, soyons fiers et forts
d'Afrique. Sortons de la nuit, célébrons la paix en

musique" : les paroles engagées de la chanson "One
Africa" unissent la star sénégalaise Youssou N’Dour, de
confession musulmane et la chanteuse centrafricaine et
chrétienne Idylle Mamba. Le symbole est fort et voulu
afin d'appeler à la réconciliation en Centrafrique, déchirée
par des violences entre chrétiens et musulmans.  L'artiste

sénégalais, par ailleurs conseiller du président Macky
Sall, avait annoncé fin janvier l'enregistrement à Dakar
d'une chanson pour "participer à amener la paix dans ce
pays" et "impulser une forte solidarité internationale." Il
avait également annoncé son intention de se rendre en
Centrafrique.
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Chez nous, la femme n’est
jamais à l’abri du divorce
quel que soit son âge.
L’histoire ci-dessous en est
une illustration.

PAR KAMEL AZIOUALI

F ettouma, 70 ans, déposa bruyam-
ment sa cuillère pleine de couscous
et se mit à hurler :

- Ah ! non ! ça ne peut plus durer ! Il faut
que ça cesse ! Un jour, ce sont des rats que
nous risquerons de trouver dans nos assi-
ettes !
- Qu'y a-t-il, femme ? Pourquoi cries-tu
encore ? lui demanda alors Ramdane, son
mari, un joyeux luron de 72 ans, sans
s'arrêter de mâcher.
- Non, mais tu te rends compte ? J'ai
encore trouvé un cheveu dans mon plat de
couscous.
Soraya, la jeune bru de 24 ans, se mit
alors à pleurer en silence. C'était elle qui
avait préparé le repas. C'était donc elle qui
était visée par les propos acerbes de sa
belle-mère. Son jeune mari, Brahim, serra
les dents. Il savait que sa mère allait
encore se mettre à insulter sa jeune
épouse. Cela faisait plus d'un mois
qu'elle la harcelait. La dernière fois, elle
l'avait traitée de guenon alors qu'elle
n'avait commis rien de vraiment grave.
Elle lui avait juste mis moins de sucre
que d'habitude dans le café qu'elle lui avait
servi.
Ramdane, en bon père de famille concili-
ateur, tenta de calmer sa femme:
- Un cheveu dans ton plat ! C'est ça qui

te met dans tous ces états, femme ?
Change d'assiette, et n'en parlons plus !
- Que nous n'en parlions plus ? s'of-
fusqua-t-elle. Mais c'est la dixième fois
que cela arrive !
- La dixième fois ? Il est tout de même

bizarre, femme, qu'il n'y ait que toi qui
tombes sur des assiettes contenant des
cheveux !
C'était vrai ! C'était précisément ce qui
avait intrigué Brahim, le fils. Ni lui, ni
son père, ni ses trois frères et ses deux
jeunes sœurs ne s'étaient plaints de sa
jeune épouse. Il était content que ce soit
son père qui attire l'attention de la famille
sur ce curieux détail.
Brahim n'avait vraiment pas envie de se
disputer avec sa mère qui se serait mise
encore à soupçonner Soraya de l'avoir
"ensorcelé" et dressé contre elle pour le
soustraire à son amour maternel !

- Allez, ya Ech-cheikh ! Dis que c'est
moi-même qui dépose ces cheveux dans
mes plats pour embêter la femme de mon
fils ! lâcha la mère d'une voix tonitruante
qui fit trembler de peur la jeune bru.
- Et pourquoi pas ? répondit-il. Tu es bien
capable de le faire ! Je te connais bien.
- Tu veux dire que je cherche à nuire à ma
belle-fille ?
- Aâllach lala (Pourquoi pas ?) Tu ne vas
tout de même pas nous faire croire que tu
l'aimes à la folie cette brave Soraya !
Brahim jubilait. C'était la première fois
que son père osait tenir tête à sa terrible

mère. Et de quelle manière. Et la mère
écumait de rage.
- Alors, comme ça, je déteste ma bru ?
- J'en suis sûr et certain. Et dire que c'est
toi qui l'as choisie ! C’est à toi qu’elle a
plu d’abord avant que ton fils ne dise ce
qu’il en pense. Le pauvre ! Il s’est dit que
si elle te plaisait, il y avait des chances
que tu lui épargnes ta tyrannie. Mais,
mon brave fils te connaissait mal. Il s'est
trompé. Il t’aime tellement qu’il n’a pas
vu tes défauts… C’est normal. C’est ton
fils… Tous les enfants se trompent sur le
compte de leur maman. Mais moi, ton
mari, il n’y a aucun risque que tu m’em-
bobines. Je te connais depuis plus de
cinquante ans et je sais de quoi tu es capa-
ble. Je sais que ta tyrannie s’exerce sur
tout ce qui bouge ! Oh ! Mon Dieu !
Qu'est ce qui se serait passé si Brahim
avait épousé une fille qu’il aurait été le
seul à avoir choisie ?
- Donc, on ne fait rien ? Qu’est-ce qui se
serait passé si on avait des invités et que
c’était l’un d’entre eux qui avait découvert
un cheveu dans son plat ?
- Quand nous aurons des invités, c’est toi
qui t’occuperas de la cuisine… Et je te
rappelle que grâce à ton mauvais carac-

tère, nous ne recevons presque plus d’in-
vités depuis une trentaine d’années.
En entendant ces mots, la vieille
Fettouma se mit à trembler de colère et se
leva :
- Puisque c'est ainsi, ce sera elle ou moi !
- Que veux tu dire, femme ? demanda
Ramdane.
- Si Soraya ne retourne pas chez ses par-
ents ! Je quitte la maison ! Je m'en vais !
Arrête de dire des bêtises, ya m’ra et
laisse-nous déjeuner tranquillement !
Folle de rage, elle se leva, se dirigea vers
sa chambre et prit de l'armoire un mil-
lions de centimes. Quand elle fut revenue
dans la salle à manger, elle s'adressa à
Nabil, son fils cadet, âgé de 30 ans :
- Emmène moi à la maison de campagne
! Je ne veux plus rester une seule minute
de plus dans cette maison tant que cette
chienne est là !
Nabil regarda son père et celui- ci lui dit:
- Conduis-la où elle veut. Les clefs et les
papiers de la voiture sont sur la table
basse du salon.
Dans la tête de Fettouma, les choses
étaient très simples. Son absence serait si
longue que son mari et son fils aîné se
décideraient enfin à répudier l'indésirable
bru.
Deux mois plus tard, au début du mois

de septembre, la mère et Nabil revinrent à
Alger où les attendait une incroyable sur-
prise. Ramdane, le mari à qui Fettouma
avait mené la vie dure s'était... remarié
durant son absence avec une femme de
quarante-cinq ans !
- Tu es répudiée, ya m’ra ! Mais comme
je sais que tu n’as pas où aller, tu peux
rester ici ! Mais tu ne t’occupes de rien.
Et surtout cesse de trouver des cheveux
dans les assiettes !
Fettouma n'embêta plus Soraya parce
qu'elle avait, désormais, sur qui focaliser
toute son attention : la femme avec qui
elle partage son vieux mari !

K .  A .

DIVORCE

Jamais trop tard pour…mal faire

T out le monde est tenté par le gain
facile et rapide, y compris les per-
sonnes âgées. C’est ce qu’ont

découvert à leurs dépens pas moins de huit
victimes.
La première victime est un homme de 70

ans qui venait de retirer 18 millions de
centimes d’une banque. Alors qu’il rentrait
chez lui avec la coquette somme bien à
l’abri à l’intérieur d’une des poches
intérieures de son manteau, il est accosté
par un homme d’une soixantaine d’an-
nées.
- Excuse-moi, mon frère, tu ne pourrais
pas venir me donner un coup de main pour
m’aider à faire descendre ma femme du 1er
étage ?

- Oui… Bien sûr…
- J’ai sollicité l’aide de deux jeunes
hommes mais en guise de réponse, ils
m’ont ri au nez et m’ont dit qu’ils avaient
mieux à faire que de donner un coup de
main à deux vieux.
- Ah ! il n’y a plus de respect… Où
allons-nous comme ça ? Qu’est-ce qui
nous arrive, mon Dieu ! Je viens t’aider
mon frère… Quand notre génération
s’éteindra, c’est la loi de la jungle qui
régnera partout. Allah yestar.
Et l’autre d’ajouter :
- Heureusement qu’on ne sera pas là pour
voir cette jungle.
L’homme de 70 ans suit celui qui l’avait
sollicité. A peine est-il entré dans l’im-

meuble qu’il sent deux mains l’attaquer
par l’arrière, se saisir de son cou et l’étran-
gler. Et pendant qu’il se débattait pour ôter
les deux mains qui l’étouffaient, il sentit
deux autres mains fouiller dans ses poches
et s’emparer des 18 millions qu’il avait
sur lui. Les deux mains qui l’étranglaient
le lâchèrent enfin et dans sa semi-incon-
science, il entendit une voix s’écrier :
- Allez, vite, allons nous-en ; j’ai l’argent !
Et l’autre voix de lui répondre :
-  Ne restons pas dans les parages.
Fuyons.
Le vieil homme reprit ses esprits et réal-
isa ce qui s’était passé : il avait été
agressé et son argent lui avait été volé.
Et c’est un vieil homme avachi, abattu et

vidée de tout ce qu’il lui restait comme
énergie vitale qui se rendit au poste de
police où il raconta sa mésaventure. Une
fois son récit terminé, on lui apprit qu’il
était le 8e vieil homme qui se faisait atta-
quer par un… vieux.
Et le policier d’ajouter :
- Et apparemment, ce vieux se fait aider
par quelqu’un de jeune pour maîtriser les
victimes et les empêcher de crier.
Quelques jours plus tard, le vieux
voleur a été arrêté. Et il n’a pas hésité à
dénoncer son complice qui n’est autre que
son… gendre ! Le mari de sa fille !
Ils seront jugés dans les tout prochains
jours au tribunal d’Alger.

K .  A .

VOL AVEC AGRESSION

Quand les vieux attaquent…



PUBLICITÉ MIDI LIBRE
N° 2108 | Jeudi 20 février 201416

Midi Libre n° 2108 | Jeudi  20 février 2014 - ANEP -  107 972Midi Libre n° 2108 | Jeudi  20 février 2014 - ANEP -  107 303



MIDI LIBRE
N° 2108 | Jeudi 20 février 2014 17SPORTS

COUPE D'ALGÉRIE (1/4 DE FINALE) 

Chéraga dans la cour 
des grands

APRÈS LE MATCH
USMM-MCA

Des blessés dans
des échauffourées 

Des échauffourées ont éclaté
mardi à Hadjout (TipaSa) à l'issue
de la rencontre qui a opposé
l'USMM Hadjout au MC Alger (0-1)
pour le compte des quarts de fina-
le de la Coupe d'Algérie, faisant
une quinzaine de blessés parmi les
forces de l'ordre, ont indiqué des
sources concordantes. Des agents
ont été atteints par des jets de
pierres lancés par des supporters
de l'USMM Hadjout, alors qu'ils
tentaient de protéger des biens
publics et privés, selon une source
de la Sûreté de la wilaya de Tipasa,
qui a précisé que les blessures
sont sans gravité. Les agents de
l'ordre sont parvenus à maîtriser la
situation en quadrillant les rues de
la ville après alors que des voi-
tures, des poteaux d'éclairage
public et des panneaux de signali-
sation aient été endommagés par
des fauteurs de troubles, dont plu-
sieurs ont été interpellés par les
éléments de la police judiciaire, a
ajouté la même source. Les bles-
sés, parmi les agents de l'ordre et
les supporters des deux équipes,
ont été évacués vers l'hôpital de
Hadjout pour recevoir les soins
nécessaires, a indiqué la protec-
tion civile à l'APS. La sûreté de
wilaya avait annoncé auparavant
avoir mobilisé 1.000 agents pour
assurer la sécurité avant, pendant
et après le match. Les respon-
sables des deux clubs avaient
appelé auparavant leurs suppor-
ters à faire preuve de fair-play et à
ne pas rééditer les incidents ayant
émaillé en 2003 une rencontre
entre les deux équipes. 

EUROPA LEAGUE 
(1/16es DE FINALE

ALLER) 
Ghoulam dans le
groupe napolitain
contre Swansea 

Le défenseur international algérien
de Naples Faouzi Ghoulam, est
retenu pour le match contre
Swansea  comptant pour les
1/16es de finale aller de l'Europa
League prévu jeudi soir au  Liberty
Stadium. Le latéral algérien figure
dans la liste des 19 joueurs convo-
qués par l'entraîneur  Rafael
Benitez à l'issue de l'entraînement
de ce mardi a Castel Volturno à
Naples, selon le site officiel du club
de Serie A. Arrivé dans le club du
sud de l'Italie lors des derniers
jours du mercato d'hiver en prove-
nance de l'AS Saint Etienne (L 1,
France) pour un contrat de quatre
ans et demi, Ghoulam s'est rapide-
ment imposé comme un pion
essentiel dans le système de
Benitez. L'ex-joueur stéphanois a
enchaîné les rencontres comme
titulaire dont le dernier en date
contre Sassuolo (3-0) en cham-
pionnat où il était impliqué dans le
premier but de son équipe.
Ghoulam figure dans la liste élar-
gie de Vahid Halilhodzic en vue du
match amical des Verts contre la
Slovénie prévu le 5 mars prochain
à 18h00 au stade Mustapha-
Tchaker de Blida, dans le cadre de
la préparation de l'Algérie en pré-
vision du mondial-2014.

La JSM Chéraga s’est
qualifiée pour la première fois
dans son histoire aux demi-
finales de la Coupe d’Algérie,
grâce à sa victoire d’avant-
hier mardi au stade Omar-
Hamadi de Bologhine sur le
score de deux buts à un. 

PAR MOURAD SALHI

L a qualification de ce pensionnaire de
la division amateur constitue la
surprise des quarts de finale, surtout
que son adversaire  du jour joue les

premiers rôles en championnat national de
Ligue 1, et s’est qualifié également aux
1/16e de finale de la Coupe d’Afrique.
Cette formation de Chéraga qui occupe le
fauteuil de leader du championnat amateur
centre a confirmé son excellent parcours
en coupe d'Algérie en dominant une bonne
formation constantinoise, pourtant donné
favorite. Cette jeune formation qui vise
une accession en Ligue deux cette saison,
comme objectif principal, a atteint un
seuil très élevé d’une compétition très
populaire. Le président du club, Samir
Lacete, confirme  : « C'est un jour excep-
tionnel. Les joueurs étaient de véritables
lions sur le terrain. Je dédie cette qualifica-
tion historique à nos supporters. En demi-
finale contre le MCA, ce sera une grande
fête de football, que nous souhaitons
affronter au stade Mustapha-Tchaker de
Blida », a-t-il déclaré.
La belle affiche de ces quarts de finale entre
deux spécialistes en la matière, à savoir la
JS Kabylie et le MC Oran, est revenue
logiquement aux Canaris. Cette grande
explication entre deux pensionnaires de
Ligue 1 a tenu en haleine le public du

stade 1er-Novembre de Tizi-Ouzou qui a dû
attendre la 81e minute de la partie pour se
libérer après le but du remplaçant Madi.
Malgré leur domination de bout en bout,
les Kabyles éprouvaient d’énormes diffi-
cultés pour trouver une faille devant une
équipe oranaise, qui s’est contentée uni-
quement des contres. « C’est une qualifi-
cation très méritée. Nous avons dominé
les débats dés l’entame du match, mais on
a dû attendre les dernières minutes pour se
libérer. Le mérite revient aux supporters
qui ont répondu présent à l’appel du cœur
», a indiqué l’entraîneur Azzedine Aït
Djoudi. De son côté, le nouvel entraîneur
des Hamraoua, Mourad Belatoui, confirme
que son groupe se concentrera, désormais,
sur le championnat pour assurer le main-
tien. 

Le finaliste malheureux de la précédente
édition, le MC Alger, a souffert le marty-
re pour venir à bout d’une équipe de
l'USMM Hadjout qui lutte pour son main-
tien en Ligue 2. Un seul but inscrit par
Mustapha Djalit dès la première minute de
la partie a suffi aux hommes de Fouad
Bouali pour valider leur billet pour le der-
nier carré. Le CRB Aïn Fekroun, chez qui
rien ne va plus en championnat, n’a pas
raté l’occasion de recevoir le MO
Constantine, une formation qui évolue en
division amateur pour arracher son ticket
qualificatif pour les demi-finales. Une qua-
lification historique également pour le
nouveau promu, le CRB Aïn Fekroun,
contre un club constantinois qui vise une
montée en Ligue 2. 

M .  S .

WATFORD (ANGLETERRE) 

Belkalem, rétabli, prévoit son retour 
à la compétition samedi 

L e défenseur international algérien,
Essaïd Belkalem, absent des ter-
rains depuis trois mois à cause
d'une blessure, a indiqué qu'il

devrait retrouver la compétition samedi
prochain lors du déplacement de son équi-
pe Watford à Bolton pour le compte de la
23e journée de la Championship anglaise
de football.   "En principe, je reprendrais
la compétition samedi prochain. Ca fait
déjà trois semaines que je m'entraîne avec
mon club, et je commence à récupérer pro-
gressivement la plénitude de mes
moyens", a déclaré l'arrière central des
Verts à RFI. Belkalem (24 ans), s'était
blessé à une cheville lors d'une séance
d'entraînement avec son club londonien en
novembre passé. Sa blessure a mis du
temps pour guérir. "Je suis totalement
rétabli de ma blessure, et je fournis des
efforts considérables aux entraînements
pour être au top dans les plus brefs délais",
a-t-il assuré. L'ex-capitaine de la sélection
nationale olympique est retenu dans la
liste élargi des 36 joueurs concernés par le
prochain match amical de l'équipe nationa-
le face à la Slovénie, le 5 mars à Blida,
dans le cadre des préparatifs des Verts en
vue de la Coupe du monde 2014 au Brésil.

Une présélection qui l'a réconforté sur le
plan moral, selon ses dires, ajoutant qu'el-
le va le motiver davantage pour redoubler
d'efforts. "Cela prouve que je suis dans la
bonne voie. Ca renseigne également de la
confiance placée en moi. Je ferai tout pour
ne pas décevoir le sélectionneur national",
a-t-il promis. Arrivé à Watford durant l'in-
tersaison à titre de prêt de l'Udinese (Serie
A, Italie), l'ex-défenseur de la JS Kabylie
(L 1, Algérie), avait contracté sa blessure
au mauvais moment. Il commençait à
peine à s'imposer au sein de sa nouvelle
formation. Entre-temps, son équipe a vu
l'arrivée d'un nouvel entraîneur, après la
démission de l'Italien Gianfranco Zola, qui
était pour beaucoup dans l'engagement de
Belkalem par Watford. "Je me dois de tra-
vailler encore plus pour m'imposer au sein
de mon équipe, et être ainsi prêt pour le
Mondial", a-t-il encore dit. Belkalem, titu-
laire en Club Algérie depuis plus d'une
année, devra néanmoins faire face à une
rude concurrence en sélection, surtout
après le retour en forme des défenseurs
axiaux, Rafik Halliche et Carl Medjani,
qui sont en train de s'illustrer avec leurs
clubs respectifs, Academica Coimbra (D1,
Portugal) et Valenciennes (L 1, France).
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Référence : Emploipartner-1406
Poste : Emploi Partner recrute pour BT MATMEDCO
UN DIRECTEUR COMMERCIAL ET MARKETING
• Le Directeur commercial et marketing a une double
mission de stratégie et management.
• D’une part, il développe une stratégie relative à l’ensemble
des produits issus de l’entreprise, en élaborant des plans
marketing (analyse du marché, détermination des cibles,
choix des axes publicitaires), en adaptant constamment ses
plans par rapport à l’évolution du marché, en concevant et
mettant en place des actions promotionnelles destinées à
développer les produits et à en optimiser les ventes.
• D’autre part, il doit manager son équipe pour assurer le
développement du chiffre d'affaires, l'augmentation de la
productivité et le rendement de chacun. Au quotidien, il
forme et anime les équipes commerciales et marketing dont
il fixe les objectifs et suit les réalisations. Il coordonne les
études marketing, supervise les processus de
communication, l''administration des ventes, travaille à la
création et au lancement de nouvelles offres, se met en quête
d'éventuels clients

Missions :
• Analyse les études et les remontées d'informations du
terrain issues de la force commerciale et technique, pour
mieux cerner les tendances et les composantes du marché et
son évolution
• Evalue le positionnement de la société sur le marché,
• Suit l’amélioration de l’évolution des parts de marché,
• Définit les moyens adéquats pour développer l'offre de la
société et la réalisation des objectifs: structuration de la
force de vente, outils d'aide à la vente, administration des
ventes,
• Veille au bon dimensionnement de l'équipe commerciale et
recrute le cas échéant en collaboration avec le RH des
stagiaires pour la réalisation de missions ponctuelles et de
marketing
• Détermine les meilleurs arguments et les meilleurs
supports à utiliser tenant compte de l'environnement et du
marché puis propose à la DG une stratégie de
communication adaptée
• Participe à l'élaboration et valide les outils d’aide à la
vente (argumentaire, outils promotionnels…)
• Définit les modalités d’assistance et conseil pertinents aux
clients
• Coiffe et valide l’élaboration des kits de communication,
• Participe à la réalisation des publications (bulletins,
plaquettes….)
• Veille à la diffusion des supports d’information,
• Prend en charge l'organisation d'événements visant à
promouvoir l'offre de la société : salons, séminaire... 
• Manage et supervise les processus de ventes, de
lancement et de communication des produits
• Suit l’avancée des produits concurrents et met en œuvre
des approches marketing et commerciales adaptées et
innovantes
• Suit et valide l’analyse de la concurrence et la traduit en
outils opérationnels
• Conçoit et met en place des actions promotionnelles
destinées à développer la commercialisation du produit et à
en optimiser les ventes
• Suit les campagnes publicitaires et promotionnelles,
• Propose la nature et les volumes des produits à lancer,
maintenir ou abandonner

• Pilote et met en œuvre la politique commerciale
• Participe et coiffe le lancement de nouveaux produits ou
services
• Identifie les cibles commerciales pertinentes pour la force
commerciale et définit des objectifs individuels et/ou
collectifs de développement du chiffre d'affaires
• Forme, encadre, motive son équipe et contrôle la
performance de chacun afin d’augmenter sa productivité et
développer ses compétences
• Dirige et anime la force commerciale : accompagnement
des commerciaux sur le terrain, conseils réguliers sur
l'approche commerciale…
• Fixe la politique tarifaire à appliquer à chaque client tenant
compte des marges tolérées
• Définit les conditions de vente selon la solvabilité du
client
• Elabore les stratégies de ventes offensives
• Assure la mise en œuvre des techniques de ventes
• Met en place un réseau de distribution
• Supervise les réseaux de vente et les circuits de distribution
• Assure le suivi des transactions commerciales et gère le
chiffre d'affaire
• Développe et suit les grands comptes
• Mène les négociations délicates et/ou avec les clients
stratégiques
• Suit les résultats commerciaux individuels et collectifs, et
valide l'atteinte des objectifs
• Organise et coiffe les revues de cohésion et de remise à
niveau pour tous les commerciaux, avec présentation des
nouvelles gammes de produits, élaboration de concepts de
vente innovants
• Participe à la formation et à l'intégration des nouveaux
collaborateurs
• Assure l'interface avec les autres Directions, notamment
celles travaillant sur le budget (approvisionnement,
finance, RH…) et veille à tout moment au respect des
procédures
• Assure la tenue et la régularité de travail du ses
collaborateurs 
• Etablit une analyse des opérations des ventes opérées et
l’évaluation des résultats par rapport aux objectifs assignés
à la direction 
• Assure le reporting auprès de la direction générale aussi
bien sur les évolutions du chiffre d'affaires que sur la
rentabilité de ses collaborateurs 

Profil :
• Ingénieur commerciel / licencié en sciences commerciales
ingénieur en commerce extérieur/ médecin / pharmacien /
biologiste
• 10 ans d'experience
• Sens de communication 
• Capacité de négociation et de persuasion 
• Force de persuasion 
• Rigueur, adaptabilité et mobilité 
• Compétences managériales 
• Sens de l’analyse 
• Raisonnement inductif et déductif 
• Doté d’esprit positif et créatif 
• Focalisé sur les résultats 
• grande résistance à la pression 
• Capacité de détecter et de gérer les problèmes 
• Maîtrise du français et de l’outil informatique
• Discrétion élevée et intégrité morale

Avantages :
• LAPTOP MOBILE / FORMATIONS QUALIFIANTES
& SEMINAIRES / DEPLACEMENTS A L’ETRANGER

Lieu de travail principal :
• Kouba

Référence : emploipartner- 1411
Poste : Emploi Partner recrute pour FILTRANS SPA
UN CADRE LOGISTIQUE

Missions :
• Gérer le traitement logistique de la commande, assurer le
suivi du transport en sachant réagir rapidement face aux
aléas 
• Suivi des commandes au départ de l'usine ou depuis des
prestataires logistiques externes/fournisseurs
• Coordonner le suivi de la préparation avec différents
services.
• Relation avec les transitaires pour planifier, réserver et
organiser les transports
•  Etablissement des documents liés au mode de transport
• Préparation de la documentation d'accompagnement de la
marchandise
• Communication au client des détails de l'expédition +
documents d'accompagnement
• Transmission des dossiers pour dédouanement au
transitaire et en assurer le suivi 
• Rapprochement fin de mois avec la comptabilité
• Tenue à jour des documents de gestion logistique
• Gérer les réclamations clients.

Profil :
• Bac +04 ans de formation ou déclarant en douane.
• 03 à 04 ans d’expérience dans le domaine logistique ou
transit.

Lieu de travail principal :
• Alger

Référence : emploipartner-1408
Poste : Emploi Partner recrute pour FILTRANS SPA
UN RESPONSABLE HSE

Missions :
• Prise en charge des exigences légales et réglementaires en
matière de SIE.
• Coordination, suivi et reporting inter agences de la fonction SIE
• Supervision, contrôle et compte rendu sur les activités de
surveillance et de gardiennage des sites de la société
• Montage et mise en forme du processus HSE
• Management et Pilotage du Processus de HSE.
• Mise en place du plan HSE. Pilotage de la veille réglementaire
HSE et garantie de son application.
• Conception et confection d’indicateurs HSE et tableaux de bord
• Gestion et suivi des tableaux de bord HSE.
• Vulgarisation, Formation et sensibilisation autour du
processus HSE

Profil :
• Ingénieur en HSE /Ingénieur contrôle qualité et
normalisation/Hygiène et sécurité industrielle
• Formation supérieure en hygiène, sécurité et

environnement.
• Expérience minimale 02 ans
• Expérience sur un poste similaire souhaitée
• Dynamique
• disponible

• Lieu de travail :
Alger

Référence : emploipartner- 1409
Poste : Emploi Partner recrute pour FILTRANS SPA
UN DIRECTEUR DE LDIRECTEUR DE L’ADMINISTRA’ADMINISTRATIONTION
GÉNÉRALE (CADRE DIRIGEANTGÉNÉRALE (CADRE DIRIGEANT).

Missions :
• Rattaché au président directeur général, vous encadrez
l'équipe de la direction de l'administration générale,
missions sont les suivantes:
• Assister le président Directeur Général dans la mise en
œuvre des décisions de gestion, de coordination et de
développement des activités relevant de son domaine de
compétence ;
• Manager la direction, concevoir, proposer et mettre en
œuvre les orientations stratégiques de ses différents
services.
• Veiller au respect des règles juridiques de fonctionnement
de l'administration et contribuer à l'amélioration des
procédures internes de l’entreprise.
• Garantir la qualité juridique des actes de la société,
participer à la rédaction de dossiers et d'actes administratifs
transversaux en lien avec les services.
• Assurer une veille juridique, apporter un conseil aux
services, alerter sur les risques juridiques et de contentieux
dans l’entreprise.
• Superviser les procédures contentieuses, mesurer les
enjeux et proposer des orientations.
• Supervise et contrôle la gestion des agences.
• Garantir l'organisation et le suivi des différents services et
superviser le pré-contrôle de légalité des actes.
• Supervise et contrôle la Gestion du patrimoine de
l’entreprise.
• Assurer le bon fonctionnement de la gestion des moyens
généra

Compétences :
• Niveau universitaire exigé et âgé de 45 ans au maximum
• Vous avez également des connaissances approfondies en
législation et droit du travail
• Vous connaissez le fonctionnement et les procédures
administratives
• Expérience d’au moins 5 ans dans un poste similaire
• Bonnes capacités de rédaction (français et arabe), l’anglais
serait un plus
• Maitrise parfaite de l’outil informatique
• Autonome, réactif et doté de fortes aptitudes
rédactionnelles et relationnelles
•  vous faites également preuve de qualités d'analyse, de
synthèse et avez le sens du service public
•  Bon manager, disponible et à l'écoute de vos agents, vous
savez piloter une équipe pluridisciplinaire.

Lieu de travail :
Alger

Comment répondre à nos annonces
Si l’une de nos offres d’emploi retient votre attention, faites-nous connaître vos motivations en nous adressant un C.-V avec photo

+ lettre de motivation en précisant votre réel intérêt pour ce poste, par mail, en vous rendant sur notre site :
www.emploipartner.com

Tel : 021 680 296/021 687 086
Fax : 021 298 595

OOffffrreess dd''eemmppllooiissOffres d'emplois
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Cuisine Cuisine 
Mousseline de
carottes

Ingrédients :
350 g de pommes de terre
350 g de carottes
100 de lait
30 g de beurre
1 pincée de cumin
Préparation :
Peler et laver les pommes de terre.
Les découper en petits morceaux.
Gratter et laver les carottes. Les
découper en fines rondelles. Mettre
le tout dans une casserole. Couvrir
d’eau. Saler et cuire 25min. à feu
moyen. Egoutter. Mettre pommes
de terre et carottes dans le mixer.
Ajouter la pincée de cumin et le
beurre. Mixer en versant le lait,
petit à petit, jusqu’à obtenir la
mousseline. 

Muffins au crumble
de pommes

Ingrédients :
250 g de farine 
2 c. à café et demie de levure
chimique 
1 c. à café de bicarbonate 
1 c. à café de cannelle 
300 g de pommes coupées en
petits dés 
2 c. à soupe de jus de citron 
1 oeuf 
120 g de sucre 
80 ml d’huile de tournesol 
1 sachet de sucre vanillé 
25 cl de lait 
Pâte à crumble 
80 g de farine 
80 g de sucre 
1 c. à café de cannelle 
80 g de beurre mou 
Préparation :
Laver et couper les pommes en
petits morceaux en prenant soin de
retirer le trognon. Les arroser du jus
de citron. Dans un saladier,
mélanger la farine, la levure, le
bicarbonate, la cannelle et les
pommes. Battre les oeufs en
omelette, ajouter le sucre, l’huile,
le sucre vanillé et le lait. Incorporer
la préparation aux pommes et
mélanger le tout rapidement. 
Préparer un crumble en mélangeant
la farine, le sucre, la cannelle et le
beurre avec les doigts.
Mettre des petites caissettes en papier
dans votre moule à muffins puis vers-
er la pâte. Saupoudrer ensuite de
crumble en appuyant un peu.
Enfourner 25 à 30 min. A la fin de
cuisson, saupoudrer de sucre glace.

Tourner les
plantes 

Tournez vos plantes d'un
huitième de circonférence tous
les quatre jours. Ainsi vos
plantes seront renforcées de
tous les côtés et leur croissance
sera plus harmonieuse.

Conserver une
azalée 

A partir de ce mois, vous pou-
vez transplanter votre azalée
qui a fleuri tout l'hiver et la
voir refleurir l'année prochaine.
Choisissez un coin à demi
ombragé et abrité des vents
dominants.

Cueillir des fleurs 

Si vous cueillez des fleurs,
faites-le plutôt le matin.
Récoltées le soir, les fleurs
sont gorgées de sève, ce qui rac-
courcit leur durée de vie. 

Planter un noyau
d'avocat 

Piquez trois allumettes
dans la partie

infér ieure
du noyau
et posez-
le dans

un verre
d ' e a u .
Ajoutez un
morceau de
charbon de

b o i s .
Rempotez dans un mélange de
sable, tourbe et terreau lorsque
la pousse est apparente. 

O . A . A .

TTrucs et astucesrucs et astuces

La façon de se tenir, de
marcher, de parler et
d'évoluer est aussi importante
que l’élégance vestimentaire
et  les soins que nous
prodiguons à notre corps.
C’est ce comportement que
d’aucuns appellent avoir de la
classe, c'est-à-dire un certain
raffinement.
PAR OURIDA AÏT ALI

La démarche 
Elle ne doit pas être traînante. Ne

marchez pas non plus sur des œufs : c'est
du plus mauvais effet. Dessinez mentale-
ment une ligne et imaginez que vous êtes
une équilibriste. Marchez sur cette ligne
sans poser systématiquement les pieds
dessus, mais en les rapprochant le plus
possible. Le mouvement doit être naturel,
léger et précis. 

S'asseoir élégamment 
Approchez-vous du siège et, sans vous

pencher en avant. Pliez les genoux, en
approchant votre postérieur de l'assise. Ne
vous laissez pas tomber, mais enchaînez

chaque mouvement de manière harmonieuse.
Gardez les jambes serrées. La plus belle
façon de se tenir assise est de croiser les
chevilles et de tenir les jambes à peine
inclinées.  Pour vous relever, penchez-vous
à peine. 

Monter et descendre de voitu-
re 

Montez de côté et commencez par vous
asseoir. Ensuite, rentrez les deux jambes
en même temps dans un mouvement gra-
cieux. Arrangez vos vêtements si besoin
est. Pour descendre de voiture, commencez
par sortir les deux jambes en même
temps, assurez en posant les pieds au sol
et levez-vous sans précipitations.

A ne jamais faire en public 
Les mots grossiers, les gestes trop vol-

ubiles, les critiques ouvertes. Dévisagez
les personnes que vous croisez.  Une atti-
tude trop décontractée, comme s’appuyer
contre les murs, par exemple. Évitez de
rire grassement à gorge déployée. Le rire
gras est catégoriquement rédhibitoire.

En un mot 
Soyez discrète et bien élevée. Parlez

avec pondération, cédez le passage au plus
âgé. Dites merci, s'il vous plaît, bonjour
ou au revoir. Rendez service dans la
mesure du possible. C'est le cœur qui fait
la vraie richesse et c'est peut-être ça la

base de la bonne éducation.
Citation : Et qu'est-ce qu'une bonne

éducation, sinon celle qui conduit à toutes
sortes de jouissances sans péril et sans
inconvénient ?

AVOIR DE L’ALLURE

LL’art de se tenir en publique’art de se tenir en publique

Mai est la pleine saison pour les plan-
tations, votre jardin attend votre touche
personnelle pour se préparer à la saison
estivale.  

Jardinières et balcons 
Plantez dès à présent les géraniums

lierres pour assurer une bonne floraison
cet été. Lors de cette plantation, ajoutez
au terreau pour géranium des billes per-
mettant de retenir l'eau. 

Ils supporteront beaucoup mieux les
fortes chaleurs entre deux arrosages. 

Les plantes aromatiques 
Mai est l'époque idéale pour installer,

ici et là, des bordures de persil. Le truc
est de faire tremper les graines dans un
verre d'eau tiède durant 24 heures pour
accélérer la levée. 

Semez le basilic directement en place
(plantez-en quelques-uns au milieu de vos
plants de tomates. Il a la propriété
d'éloigner les parasites). 

Les légumes 
Plantez directement les tomates, cour-

gettes, poireaux, choux et pommes de
terre tardives. Attendez le 15 pour planter
les melons et éliminer les risques de gel.

Semez en pleine terre les laitues, les
carottes, les radis, les haricots verts ou
les petits pois. Enfin, vers le milieu du
mois, plantez les aubergines et les
piments. 

Fruits et vergers 
Les jeunes pommiers, poiriers ou

cerisiers sont très sensibles aux attaques
des parasites. Aussi, pulvérisez-les avec
un fongicide dès maintenant, puis recom-
mencez une fois les bourgeons éclos. 

Le début de ce mois est encore propice
aux gelées. Protégez les bourgeons hâtifs
de vos pêchers ou autres arbres fruitiers. 

Dictons du mois de Mai 
«Pendant le joli mois de Mai,
Couvre-toi plus que jamais»
«Froid mai et chaud juin,
Emplissent la grange jusqu'aux

coins.» 

MAIN VERTE 
LE CALENDRIER DU MOIS DE MAI 
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L’encyclopédie

Boson de Higgs : des nouvelles 
en provenance du Japon

Il y a quelques mois débutait à Kyoto au Japon l’Hadron Collider Physics Symposium (HCP). Ce fut l’occasion pour plusieurs
physiciens de présenter l’état des recherches sur le boson de Higgs et sur les signes d’une physique au-delà du modèle standard

au LHC. 

D E S  I N V E N T I O N S

Le boson de Higgs, clé de
l'univers 

Le 4 juillet 2012, le Cern avait
officiellement annoncé qu’un tout nouveau
boson avait été trouvé dans les feux
d’artifices de particules produits par les
collisions de faisceaux de protons du LHC
dans les détecteurs CMS et Atlas. Les
premiers résultats laissaient espérer que
l’on avait enfin débusqué le mythique
boson de Peter Higgs.
Si tel était bien le cas, on était donc sur le
point d’obtenir une preuve convaincante de
l’existence d’un champ postulé pendant les
années 1960 par Peter Higgs, François
Englert, Robert Brout et quelques autres
physiciens pour rendre compte de la masse
des particules élémentaires.
Il restait cependant quelques doutes. Il
s’agissait d’un boson, mais de quel spin ?
De quelle parité ? En physique des
particules élémentaires, les lois de la
relativité et de la mécanique quantique
imposent, via des considérations de
symétrie, qu’une particule est caractérisée
par sa masse et son moment cinétique
intrinsèque, son spin. On doit aussi
spécifier une autre quantité, la parité. Elle
est reliée au possible changement de
comportement d’une particule élémentaire
dans une expérience lorsqu’on la réalise à
nouveau en prenant l’image des appareils
utilisés dans un miroir. Le boson de Higgs
standard doit être de spin nul et de parité
positive.
Incertitude sur le spin de la particule du
Cern En juillet, on ne savait toujours pas
si la particule était de spin 0 ou de spin 2.

Dans le premier cas, on ne savait pas non
plus si l’on avait affaire à une quantité
pseudoscalaire, c'est-à-dire de parité

négative, ou non. Dans le second cas, un
boson de spin 2 devait probablement être
un graviton de Kaluza-Klein, ce qui aurait

été surprenant car un tel graviton
observable au LHC n’émerge que dans une
théorie à basse masse de Planck avec des
dimensions spatiales supplémentaires. Or,
dans cette éventualité, on aurait dû voir des
minitrous noirs en train de se désintégrer...
Mais la question qui préoccupait sans
doute le plus les chercheurs à ce moment-
là concernait la façon dont se désintégrait
le nouveau boson. S’il s’agissait bien du
Higgs, des anomalies dans le canal de sa
désintégration en photons pouvaient
indiquer que de la nouvelle physique était
à portée de main, comme de la
supersymétrie ou des univers parallèles
comme celui d’un des modèles de Randall-
Sundrum.

Après le boson de Higgs, la
supersymétrie ?

Après la découverte du boson de Higgs,
celle de la supersymétrie est la plus
attendue avec le LHC. Découvrir un
monde de superparticules permettrait très
probablement de résoudre les énigmes de
la matière noire et de l’énergie noire, et
rendrait la théorie des supercordes presque
inévitable, si l'on en croit le physicien
Michael Duff.
Malheureusement, en juillet 2012, aucun
signe de ces particules mythiques ne se
montrait dans les analyses des données
recueillies dans les collisions à 8 TeV
depuis le début de l’année. Tout le monde
attendait donc l’Hadron Collider Physics
Symposium de Kyoto, début novembre
2012. Peut-être, alors, en apprendrait-on
plus, après de nouvelles analyses.

Certaines maladies épidémiques, comme la
méningite ou le paludisme, sont
dépendantes des conditions climatiques. Les
scientifiques essaient donc de développer
des outils pour prévoir leur émergence
jusqu’à 2 mois à l’avance en utilisant les
données satellite.
Chaque année ou presque, c’est la même
rengaine. L'Afrique est en proie à une
épidémie de méningite, qui commence aux
alentours du mois de novembre et se
prolonge jusqu’en avril. Principale région
touchée : le sud du Sahel, dans une ceinture
s’étendant d’ouest en est du continent, du
Sénégal jusqu’à l’Éthiopie. 
Même si les chercheurs n’en ont pas
compris les vraies raisons, il semble que ces
pandémies apparaissent alors que le climat
est sec et que les vents balaient beaucoup de
poussière. La méningite serait donc liée à
des facteurs environnementaux et
climatiques, en l'occurrence la sécheresse, à
l’instar du paludisme, dont l’expansion est

consécutive à une grande humidité et des
températures élevées permettant la
prolifération des moustiques.
Les scientifiques souhaitent donc mieux
anticiper les événements météorologiques
pour prédire les points de départ
géographique et chronologique des
épidémies. Si en soi la performance n’a rien
de simple, les perturbations dues au
réchauffement climatique compliquent
encore la tâche.

Des satellites au service de la
lutte contre les épidémies

Élément essentiel à la réussite d’un tel projet
: disposer de données. Malheureusement, les
stations de surveillance environnementales
africaines sont en général trop peu
nombreuses, éparpillées et souvent isolées.
C’est pourquoi des chercheurs de
l’International Research Institute for

Climate and Society, rattaché à la Columbia
University de New York, proposent
d’utiliser les satellites pour traquer les
risques d’épidémies.
Les auteurs de ce projet ont mis au point un
outil visant à prédire à quel moment le sud du
Sahel sera frappé par la poussière, signe
annonciateur de méningite. Ces modèles
sont conçus à partir de données émanant de
Google Earth ou du projet Servir de la Nasa.
Les capteurs des satellite permettent en effet
d'estimer le degré d’humidité, tandis que leur
modèle prédit le niveau de poussière avec
une mise à jour effectuée toutes les 3 heures.
En procédant en collaboration avec les pays
concernés, ils espèrent déterminer où et
quand l’infection des méninges pourrait
frapper. Les gouvernements seraient ainsi
en mesure de prendre les dispositions
nécessaires, à savoir entreprendre une
politique de vaccination dans les régions
susceptibles. Des informations importantes
car ces États n’ont pas à leur disposition

suffisamment de vaccins pour protéger toute
la population : il est impératif de faire des
choix.
Si les laboratoires de recherche ne sont pas
encore nombreux à se pencher sur la
question, ces scientifiques pourraient voir
leur projet complété par d’autres chercheurs,
de l’University Corporation for
Atmospheric Research, à Boulder, dans le
Colorado. De leur côté, ils travaillent à la
mise au point d’un modèle climatique
capable de prévoir certaines conditions
atmosphériques avec 14 jours d’avance, aidé
par des outils informatiques et une fois
encore, des données satellites.Les
prévisions se baseraient sur la détection de
certains profils de la haute atmosphère liés
avec une hygrométrie forte en surface et le
début imminent de la saison des pluies. Il a
été remarqué qu’au-delà de 40 % d’humidité,
la maladie reculait. Pour le paludisme, le
principe est à peu près le même. Il suffit
juste de changer les paramètres à étudier.

MODULATION DE FRÉQUENCE
Inventeur : Edwin H. Armstrong * Date : 1933 * Lieu : États-Unis

Prédire les épidémies de méningite et de paludisme... par satellite

Edwin H. Armstrong commença à étudier en 1925 le principe de la modulation de
fréquence. Le premier brevet sera déposé en 1933. Le bruit parasite peut être
diminué en augmentant la bande passante (contrairement à ce qui a lieu en
modulation d’amplitude).
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Blessé lors d'un cambriolage qu'il effectuait avec
Bill Sikes, Oliver Twist lutte pour rester en vie.
Soigné par Nancy, jeune prostituée très préve-
nante, il recouvre peu à peu ses forces. La guéri-
son d'Oliver est suivie de près par Fagin, qui a
promis à l'énigmatique Monks de faire périr l'en-
fant par tous les moyens. Apprenant la menace
qui pèse sur Oliver, Nancy tente alors d'entrer en
contact avec Rose et Mr. Brownlow, les seules
personnes capables de le sauver

20h50

SHERLOCK UNE ÉTUDE EN
ROSE

Le corps d'une femme vêtue de rose est retrouvé dans
une demeure abandonnée. Il s'agit de la quatrième vic-
time d'une série de suicides complètement inexpli-
cables ! Le lieutenant Lestrade, le plus fin limier de
Scotland Yard, est sur l'affaire. Mais il sait qu'un seul
être pourra l'aider à élucider cette énigme : Sherlock
Holmes. Une occasion dont Holmes s'empare aussitôt
pour asséner à tous une brillante démonstration de sa
science de la déduction

20h45

BONES LUNE DE MIEL

En pleine lune de miel à Buenos Aires, Bones s'ennuie
et parvient à emmener son mari dans la morgue loca-
le, dirigée par le docteur Leticia Perez, affairée à
identifier les ossements de dissidents politiques déter-
rés d'une fosse commune. Lorsque Temperance repère
le squelette d'une victime tuée récemment, le couple
apporte son aide à l'inspecteur Raphael Valenza et
découvre que la victime, âgée de 90 ans, était un cri-
minel de guerre nazi

20h50

R.I.S. POLICE SCIENTIFIQUE
CHUTE LIBRE

Malik et Fred enquêtent sur la mort de Céline
Le Gentil, une jeune parachutiste décédée dans
des circonstances exceptionnelles : la jeune
femme, en robe de mariée, s'est embrasée en
pleine chute libre alors qu'elle réalisait une
vidéo promotionnelle pour une société organi-
sant des mariages de l'extrême. De leur côté,
Lucie et Émilie retrouvent des ossements prove-
nant du fond d'un lac. Après analyse, il s'agit
des restes de Théo Blanchart, un adolescent dis-
paru il y a quatre ans. Mais quand les enquê-
trices viennent annoncer le décès à la mère,
qu'elle n'est pas leur surprise de découvrir à ses
côtés Théo, bien vivant

20h50

LES CHANSONS D'ABORD

Natasha St-Pier, entourée par sa bande de jeunes
talents - Sonia Lacen, Lisa Angell, Dumè,
Michaël Lelong, Camille Lou - et d'un groupe de
musiciens dirigé par Jean-Luc Léonardon, reçoit
les artistes qui font l'actualité musicale.
L'occasion de chanter avec eux leurs plus grands
succès et les chansons du patrimoine français,
mais également de découvrir leurs nouveaux
titres. Des reprises en direct et des reportages
nous embarquent pour un passionnant voyage
dans le temps, pour offrir un équilibre parfait
entre passé et présent à travers plusieurs généra-
tions d'artistes

20h45

ENVOYÉ SPÉCIAL

Au sommaire : «Ma vie sous tutelle». Chaque
année en France, 100000 personnes rejoignent
le rang de ceux qu'on appelle les «majeurs pro-
tégés». Personnes âgées isolées, dépressifs chro-
niques ou déficients mentaux, ils sont placés
sous tutelle par un juge. Le but : les aider à
gérer le quotidien et protéger leur bien. Ce sys-
tème mis en place pour aider les plus faibles
connaît pourtant quelques dérives -
«Afghanistan : un retrait au goût amer»
Officiellement, les forces afghanes sont aptes à
assurer la sécurité du pays. Mais elles sont gan-
grénées par la corruption et la drogue... entre
autres. Chez les observateurs, l'optimisme n'est
vraiment pas de rigueur

20h45

NOUVELLE STAR LA FINALE

Ils ne sont plus que deux pour assurer ce dernier show
à l'Arche Saint-Germain face au jury composé de
Maurane, Sinclair, Olivier Bas et André Manoukian.
Chacun des finalistes interprétera quatre chansons
lors d'une soirée pleine de surprise et de suspense, qui
sera ponctuée par le retour de neuf candidats de cette
édition 2014 ainsi que celui de Sophie-Tith, sacrée
Nouvelle star 2013, qui interprétera pour la première
fois et en exclusivité «Enfant d'ailleurs», le premier
extrait de son second album, composé par Skip the
Use

22h30

RASTA ROCKETT 

Jamaïque, 1987. Tandis que son ami Sanka
Coffie remporte le titre de meilleur pilote de
pushkart, un sport local qui se dispute dans des
caisses à savon lancées à toute allure, Derice
Bannock s'entraîne intensivement. Ce dernier
vise les Jeux olympiques de Séoul de 1988, car
il veut marcher sur les traces de son père, l'un
des pionniers du sport jamaïcain. Au cours des
éliminatoires du 100 mètres, les deux favoris,
Derice et un athlète chauve du nom de Yul
Brenner, chutent par la faute d'un autre concur-
rent, Junior Bevil. Déçu d'avoir ainsi raté sa
sélection, Derice décide de relever un nouveau
défi : participer aux JO d'hiver de Calgary dans
la catégorie... bobsleigh

20h45
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Krysten Ritter a célébré ses
32 ans. Elle a enchaîné les
séries télé avant de revenir
au cinéma avec une série
de comédies romantiques. 

elle rejoint le casting
de 

    

Terminator

    

Emilia Clarke a été annoncé au
casting du reboot de

Terminator. Elle avait été
révélée par la série Game of

Thrones où elle incarne
Daenerys Targaryen.

elle revient au cinéma ! elle revient au cinéma ! 

    

Emilia Clarke
Niall
Horan

en couple avec
Barbara Palvin

    

Niall Horan
entretiendrait une
liaison secrète avec
Barbara Palvin. Les

deux tourtereaux ont
été aperçus très
souvent ensemble.

Krysten Ritter



N° 2108 | Jeudi 20 février 2014 - Prix : 10 DA • www.lemidi-dz.com

IS
S

N
 :

 1
11

2-
74

49

Q U O T I D I E N  N AT I O N A L  D ' I N F O R M AT I O N
L’info, rien que l’info

Page 17

COUPE D'ALGÉRIE (1/4 DE FINALE)

Page 6

Page 24Page 3

Page 5

L’ALGÉRIE EN OFFENSIVE DIPLOMATIQUE AU SAHEL

Chéraga 
dans la cour
des grands

CRIME CRAPULEUX 
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Une fillette de 
11 ans poignardée
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Le FLN soutient
Bouteflika
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SELLAL EN VISITE 
À AIN DEFLA

L’atout sécuritaire contre
les visées marocaines
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Horaires des prières pour Alger
et ses environs

Les garde-côtes de Cherchell ont réussi,
dans la nuit du mardi au mercredi, à sau-
ver d’une mort certaine un pêcheur sur-

pris par une tempête au large de la plage El
Baldje, à l’ouest de Tipasa, a-t-on appris
mercredi auprès des garde-côtes. Coincé sur
un rocher, le pêcheur âgé de 34 ans, a été
secouru au moyen d’un hélicoptère des

Forces navales, aux environs de 22 heures,
avant d’être évacué par la Protection civile
vers l’hôpital d’El Harrach. Le pêcheur en
question était, au moment du naufrage, en
compagnie de deux amis, qui ont pu rejoin-
dre le rivage à la nage, sains et saufs, après
le chavirement de la barque à bord de laquelle
ils se sont rendus sur le rocher

CRIME CRAPULEUX À TIZI OUZOU
Une fillette de 11 ans mortellement poignardée

TIZI-OUZOU.  TRANSPORT UNIVERSITAIRE:
13 blessés dans un accident de bus   

PROCÈS CONTRE L’AVOCAT DE LA FAMILLE BEN BARKA  

Le jugement connu 
le 15 avril prochain

''L es délibérations pour le juge-
ment de cette affaire sont
attendues à partir du 15 avril

et le représentant du Ministère public
est allé dans le sens de la relaxe de
l’avocat de la famille de l’opposant
marocain'' , a indiqué à l’APS le pré-
sident de l’Association de défense des
droits de l’homme au Maroc
(Asdhom), qui a assisté à la séance.
Celle-ci s’était ouverte vers 16 heures
pour prendre fin dans la soirée.
Parallèlement, un sit-in en soutien à
Me Buttin s’était tenu aux abords du
tribunal. Les participants ont brandi
des banderoles sur lesquelles était
notamment écrit : '' Justice pour la
famille Ben Barka'' et '' Jugez les cri-
minels et non pas Me Buttin''. A tra-
vers un tel procès, '' on veut essayer de
faire taire l'avocat de la famille Ben
Barka qui s'exprime publiquement,
depuis bientôt 50 ans !'', avait indiqué
Me Buttin, dans un entretien accordé à
l’APS. Les autorités judiciaires fran-
çaises reprochent à l’avocat français
d’avoir divulgué des secrets de l’ins-
truction à propos des mandats d’arrêt

internationaux lancés contre des ''
sécuritaires marocains en 2007'', qui
seraient impliqués dans l’enlèvement,
en octobre 1965 à Paris, de l’opposant
marocain. 
La plainte a été déposée par  Miloud
Tounsi, alias Chtouki, commissaire de
police marocain haut gradé en retraite,
qui serait complice de l'enlèvement de
Mehdi Ben Barka, le 29 octobre 1965
à Paris. 
Vendredi, des associations et des orga-
nisations de défense des droits de
l’homme activant en France se sont
déclarées ''scandalisées'' d’apprendre
que l’avocat de la famille Ben Barka,
Me Maurice Buttin, sera jugé pour ''
violation du secret professionnel''. 
Elles ont affirmé '' constater, qu’au
lieu d’agir dans le sens de la levée des
blocages pour favoriser la manifesta-
tion de la vérité sur le sort de la dis-
parition de Mehdi Ben Barka, les
autorités judiciaires françaises n’ont
pas mieux trouvé que de poursuivre en
justice le plus ancien avocat de la
famille Ben Barka qui prend en
charge l’affaire depuis  50 ans'

Ooredoo et AGB lancent le e-paiement
pour l’achat de crédit en ligne via un

compte bancaire

A vec votre carte interbancaire, rechar-
gez via eStorm une ligne téléphoni-
que Ooredoo sur "http://www.oore-

doo.dz" 
Ooredoo et Gulf Bank Algeria (AGB)
annoncent, ce mardi 18 février 2014, la
signature d’un partenariat portant sur le
paiement en ligne de produits et services. 
Le contrat de partenariat a été signé
conjointement par le directeur général de
AGB, Mohamed Louhab et le directeur
général de Ooredoo,Joseph Ged, lors d’une
cérémonie solennelle organisée au siège de
Ooredoo à Ouled Fayet (Alger). 
A la faveur de ce nouveau partenariat, pre-
mier du genre en Algérie, entre un opéra-
teur de téléphonie mobile et un établisse-
ment financier, les clients détenteurs
d’une carte interbancaire (CIB) peuvent
désormais acheter du crédit de communi-
cation sur le  site internet
www.ooredoo.dz via une rubrique spécia-
lement dédiée au rechargement électroni-
que « eStorm ». En se connectant sur le
site www.ooredoo.dz, le client peut en un
simple clic recharger via le eStorm  un
compte Ooredoo, en achetant en ligne du
crédit de communication à partir d’un
montant de 200 DA. Ce partenariat
ouvrira dans sa deuxième phase la com-
mercialisation du rechargement électroni-
que STORM sur les distributeurs auto-
matiques de billets (DAB) offrant ainsi
un plus large accès à ce service aux
clients partout en Algérie. A l’occasion
du lancement de cette solution innovante

de rechargement électronique, le directeur
général de AGB, Mohamed Louhab a
déclaré : « AGB est heureuse d’élargir sa
gamme de produits et services bancaires
en offrant aux clients détenteurs de la
carte interbancaire la possibilité de béné-
ficier de la solution de rechargement élec-
tronique de crédit STORM de Ooredoo.
Notre partenariat avec Ooredoo consacre
notre stratégie globale de développement
et de généralisation du e-paiement auprès
des clients. » Pour sa part, le directeur
général de Ooredoo,Joseph Ged a déclaré :
«Nous sommes heureux d’être les pre-
miers à lancer le e-paiement en Algérie.
Cette initiative constitue une base solide
pour le développement du paiement en
ligne et son élargissement dans le cadre
d’une synergie intersectorielle à d’autres
partenaires et offrira de nouvelles opportu-
nités pour le lancement du e-banking et du
e-commerce. Notre partenariat avec AGB
s’inscrit en droite ligne de notre stratégie
innovante visant à garantir à nos clients
un accès simple et facile aux   produits et
services Ooredoo. En offrant en ligne notre
service de  rechargement électronique
eStorm, Ooredoo consacre les principales
valeurs de l’entreprise  à savoir la connec-
tivité et l’enrichissement de la vie de ses
clients.» A travers ce partenariat inédit,
Ooredoo et AGB expriment leur volonté de
démocratiser auprès des clients algériens
l’utilisation des nouveaux modes de paye-
ment des produits et services à la fois
modernes, simples et pratiques.   

Une fillette, âgée à peine de 11 ans,
poignardée au thorax, a rendu l'âme
juste après son admission mardi au

pavillon des urgences du centre hospitalo-
universitaire (CHU) de Tizi-Ouzou, a-t-on
appris auprès de la Protection civile de la
wilaya. La fillette, dont l'identité n'a pas
encore été établie, a été découverte mardi
par des citoyens, au lotissement Lougar de
la ville de Tizi-Ouzou, agonisante et bai-

gnant dans  une mare de sang, a-t-on indi-
qué à la Protection civile. "Au moment de
sa découverte par des citoyens qui ont
alerté nos secours, la victime portait plu-
sieurs blessures au thorax, occasionnées
par une arme blanche", a précisé à l’APS
le chargé de la communication de la direc-
tion de wilaya de la Protection civile. Une
enquête a été ouverte par les services de
sûreté pour élucider l'affaire

TIPASA
Sauvetage d’un pêcheur par les Garde-côtes 

Douze (12) étudiants et le chauffeur
d’un bus de transport universitaire
ont été blessés dans un accident de la

circulation survenu mardi après-midi au
niveau de la localité de Tamda (15 km à
l’est de Tizi-Ouzou), a-t-on appris auprès
de la Protection civile. L’accident serait dû

à une défaillance du système de freinage du
bus qui s’est encastré dans la façade d’un
local commercial de cette petite ville uni-
versitaire, Les 13 victimes, souffrant de
blessures légères, ont été admises au CHU
de Tizi-Ouzou, a-t-on indiqué de source
hospitalière.

Le jugement de l’avocat de la famille Ben Barka, Me
Maurice Buttin, qui a comparu mardi devant le Tribunal 

de Grande Instance de Lille pour ''violation du secret
professionnel'', sera connu le 15 avril prochain, 

a-t-on appris de source proche du dossier. 


